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A  l’occasion  du  1er  Janvier  1919,  le  Maréchal  de 

FRANCE, Commandant en  Chef, télégraphie : 
 
« Gloire à  ceux  qui sont tombés en Héros ! 
Gloire  à  mes  Grands  Soldats ! 

L'année  1918  sera  fêtée,  dans  la  suite  des  temps, 
comme l'année de la VICTOIRE. 

L'année  1919  sera  l'année  de  la Paix  et  du  retour  au 
foyer. 

Je  souhaite  qu'elle  vous  apporte  à  tous,  le  bonheur 
que vous avez si bien mérité. » 

 
PÉTAIN. » 
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AVANT-PROPOS 
 

« L'unité de direction seule réalise pratiquement l'unité de unes. » 
« BONAPARTE, »  

« Commandant en Chef de l’Armée d’Italie » 
 
Un mot d'explication s'impose ici sur le plan adopte pour cet ouvrage : 
II ne saurait être question d'un Historique complet et détaillé des faits et gestes du 

Régiment pendant cette guerre. Une telle œuvre exige une compétence qui ne se 
rencontre pas tous les jours, et, de plus, semblerait prématurée. Le recul de l'Histoire 
n'est pas encore suffisant pour permettre de juger des événements en toute connaissance 
de cause. 

L'HISTORIQUE SOMMAIRE DU 2ème RÉGIMENT DE CHASSEURS 
D'AFRIQUE est d'allure plus modeste ; il n'a d'autre prétention, que d'être le Mémorial 
des principaux faits de guerre de ce Corps. Lorsque l'on veut élever un monument, on 
commence en effet par rassembler à pied d'œuvre les matériaux nécessaires, et tel est le 
but de cet essai : fusionner cinq journaux de marche d'unités différentes, coordonner 
dans le temps et dans l'espace leurs opérations, de concert avec celles des Grandes 
Unités près desquelles elles étaient détachées, placer chaque fait dans son cadre par 
rapport à l'ensemble des opérations, voilà ce qui a été tenté ici, avec le désir d'abord de 
rendre service à qui voudrait faire plus et mieux dans l'avenir, et ensuite celui de laisser 
un souvenir à ceux qui ayant survécu aux heures sombres de cette terrible guerre, ont vu 
luire le jour glorieux de la Victoire. 

Du but découle le plan : cette longue campagne de 52 mois est divisée en trois 
phases répondant aux situations les plus importantes dans lesquelles s'est trouvé le 
Régiment : 

 
UNE PREMIÈRE PHASE comprend les années 1914-1915 : le Régiment, venu du 

MAROC Oriental en FRANCE, tient les Tranchées à BAILLY, dans L'OISE ; il fait 
alors partie de la 1ère Brigade de Marche de Chasseurs d'AFRIQUE ; 

 
LA SECONDE PHASE, de Janvier 1916 à Août 1917, correspond au long séjour 

du Régiment en ALSACE, où il est affecté au 34ème Corps d'Armée, après la 
dissolution de la Brigade de Chasseurs d'AFRIQUE ; 

 
LA TROISIÈME PHASE s'étend d'Août 1917, époque où le Régiment est groupé 

dans les FLANDRES comme Régiment de Corps da 36ème Corps d'Armée, jusqu'à la fin 
de la Guerre. 

 
Au cours de chacune de ces trois phases, deux Escadrons ont été détachés du 

Régiment pendant un certain temps : 
 
Le 2ème Demi-régiment a participé, en 1914, aux batailles de La MARNE, de 

L’AISNE, de l'ARTOIS et des FLANDRES ; 
 
Le premier Demi-Régiment a pris part à la bataille épique de VERDUN, dans sa 

deuxième phase, la Contre-offensive Française de Juillet à Décembre 1916 : 
Les 2ème et 3ème Escadrons ont été affectés aux 133ème et 29ème Divisions 

d'Infanterie, depuis l'Offensive allemande du 21 Mars 1918 jusqu'à l'Armistice. 
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Intentionnellement, la relation des opérations de ces unités a été maintenue dans le 

cadre des trois premières phases, par respect pour le principe de « L'UNITÉ d'ACTION 
sur L'UNITÉ de FRONT », secret de la Victoire de l'Entente sur les Puissances 
Centrales. 

 
Quant aux Divisions adoptées dans chaque phase, elles sont les suivantes pour 

chaque Théâtre d'Opérations : 
 

1. Une vue d'ensemble, par mois, des événements, pour montrer la connexion 
qui existe entre eux ; 

 
2. La relation des principaux, faits de guerre à l'actif de l'unité ; 

 
3. Le texte des Ordres Généraux ; 

 
4. L'énumération des pertes et des récompenses. 

 
Enfin, un LIVRE D'OR DU RÉGIMENT clôture l’Historique, en donnant les noms 

de tous les militaires du Régiment cités, morts pour la FRANCE, blessés, prisonniers ou 
disparus. 
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PRÉAMBULE 
 
Il ne paraît pas hors de propos de rappeler, en forme de préambule, le fait que le 

2ème Chasseurs d'AFRIQUE faisait partie, en 1870, des cinq Régiments de Cavalerie 
ayant fourni, sur le plateau de FLOING, une série de charges héroïques qui arrachèrent, 
dit-on, au roi GUILLAUME, présent, ce cri d'admiration : « Ah ! Les braves gens ! ». 

 
Ce souvenir d'une prouesse glorieuse dans le passé, en projetant, comme en 

vedette, un rayon lumineux sur l'esprit de dévouement, le patriotisme et l'humeur 
guerrière qui sont de tradition au 2ème Chasseurs d'AFRIQUE, contribuera à mettre plus 
en relief l'ensemble des faits qui vont suivre. 
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HISTORIQUE    SOMMAIRE 
 

DU 
 
 
 

DEUXIÈME RÉGIMENT 
  

DE  
 

CHASSEURS D'AFRIQUE 
 

PENDANT LA CAMPAGNE 1914-1918 
 
 
 
 
 

Première Phase  
1914-1915 

 
 
 

FIN  DE LA GUERRE DE MOUVEMENT COMMENCEMENT DE LA GUERRE 
DE TRANCHÉES 

 
 

SOMMAIRE 
 
BATAILLE de LA MARNE (6 au 13 Septembre 1914) 
BATAILLE de SOISSONS (13 Septembre 1914). 
BATAILLE d'ARRAS (5 au 18 Octobre 1914). 
BATAILLE des FLANDRES (Novembre 1914). 
TRANCHÉES dans LES FLANDRES (9 Décembre 1914 au 14 Février 1915) 
TRANCHÉES sur L'OISE, secteur de BAIL1Y (22 Janvier 1915 au 10 Octobre 1915). 
TRANCHÉES front de CELLES-sur-PLAINE (5 Novembre 1915 au 5 Janvier 1916). 
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A. 
 

Vue d'ensemble par Mois des Événements en 1914 et 1915 
 

I. 3ème et 4ème ESCADRONS 
 
Année 1914.  
 
Août.  
 
Le 2ème RÉGIMENT DE CHASSEURS D'AFRIQUE est au MAROC au moment 

de la DÉCLARATION de GUERRE. Troupe d'Élite par l'ancienneté de services de ses 
cadres, par une longue expérience de la Guerre Africaine, par le patrimoine de son 
glorieux passé, elle est fière et heureuse d'être appelée à l'honneur de servir en FRANCE 
: c'est l'âme vibrante d'un chaud patriotisme, qu'elle se mobilise pour aller combattre 
l'Allemand, le vrai fauteur des séditions marocaines, et venger la mort de ses devanciers, 
les héros de 1870. 

 
Le 2ème RÉGIMENT DE CHASSEURS D'AFRIQUE vient en FRANCE en deux 

échelons : c'est d'abord le 2ème Demi-Régiment dont le 3ème Escadron, venant 
d'OUDJDA, et le 4ème, de TAOURIRT, débarquent le 29 Août à CELLE. 

 
Leur composition est la suivante : 
 

Capitaine De WARREN, Commandant l'Escadron.  
Lieutenant LECLERC, Chef de Peloton. 
Lieutenant MARY, Chef de Peloton. 

3ème Escadron Lieutenant SOULÉ, Chef de Peloton. 
Lieutenant OGÉ, Chef de Peloton. 
12 Sous-officiers.    
133 Brigadiers ou Cavaliers. 
 
Capitaine De HEINE, Commandant l'Escadron.  
Lieutenant De MONBRISO1N, chef de peloton. 
Lieutenant MICHEL-WALON, Chef de Peloton. 

4ème Escadron         Sous-lieutenant RAMOND, Chef de Peloton. 
Adjudant-chef ALBERTINI, Chef de Peloton. 
14 Sous-officiers.  
131 Brigadiers ou Cavaliers. 

 
Transportés en chemin de fer près de PARIS, ces deux Escadrons se rendent 

d'ANTONY au BOURGET où se forme le 1er RÉGIMENT DE MARCHE DE 
CHASSEURS D'AFRIQUE, composé de deux Escadrons du 1er Régiment de 
Chasseurs d’AFRIQUE et de deux Escadrons du 2ème Régiment de Chasseurs 
d'AFRIQUE (Commandant SOULE). Il est sous les ordres du Colonel ANDRIEU, et fait 
partie de la 45ème Division d'Infanterie des Troupes d'Afrique, commandée par le 
Général DRUDE, (VIème Armée). 
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L'heure est critique. Les 34 Corps d'Armée allemands, portés à plus de 50 en 
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quelques semaines, se sont rués sur la FRANCE par la BELGIQUE et marchent à flots 
pressés sur MAUBEUGE. Leur but est de mettre l'Armée Française hors de cause par 
une campagne foudroyante, afin de pouvoir se retourner ensuite, toutes forces réunies, 
contre les Russes. 

 
Septembre : 
 
Bataille de La MARNE (6-13 Septembre). — Cinq Armées allemandes ont 

franchi la Frontière Française entre VALENCIENNES et LONGWY, et s'avancent à 
marches forcées pour réparer le retard causé par la résistance de la Belgique. PARIS 
semble être leur objectif. Mais, le 4 Septembre, la 1ère de ces Armées, qui descendait la 
vallée de L’OISE, opère de COMPIÈGNE et de CREIL un brusque mouvement de 
conversion vers le Sud-est, dans la direction de Meaux. Le Général VON KLUCK 
semble ignorer sur son flanc droit l'existence de l'ARMÉE MAUNOURY : celle-ci est, 
il est vrai, de création récente. C'était une faute. Aussi le Général JOFFRE, qui guettait 
la première occasion propice d'arrêter sa « retraite stratégique », informe-t-il le 
Maréchal FRENCH, dès le 5 Septembre, de son intention « d'ordonner immédiatement 
l'Offensive, parce qu'il considérait les conditions comme particulièrement favorables ». 
Et, à son heure, librement choisie, JOFFRE déclenche la bataille de La MARNE qui met 
aux prises plus de deux millions d'hommes. 

Le 1er RÉGIMENT DE MARCHE DE CHASSEURS D'AFRIQUE arrive à 
point nommé pour y participer. Il éclaire et protège la 45ème Division d'Infanterie dans 
sa marche vers le Nord-est ; il sert de soutien à son Artillerie, fait la liaison entre les 
Anglais (Général WILSON) et la 45ème Division (Général DRUDE) prend part aux 
combats de CHAMBRY et de VAREDDES, et poursuit l'ennemi jusqu'à SOISSONS. Là, 
le front se stabilise, et le Régiment reste dans la région de NOYANT jusqu'au 2 Octobre. 

 
Bataille de L'AISNE (14-21 Septembre). — Les Allemands, dans leur marche en 

avant, avaient fait aménager, aidés en cela par la population civile, les hauteurs de la 
rive droite de L’AISNE. C'est là qu'ils se fixent pour arrêter notre Offensive. La Guerre 
de Tranchées se substitue alors à la Guerre de Mouvement. Elle exige d'autres qualités 
que l'élan et la fougue : mais, là encore, par son sang-froid réfléchi et sa ténacité, le 
Français reste le premier Soldat du Monde. 

 
Octobre :  
 
Course à la Mer (20 Septembre au 15 Octobre). — Arrêtés dans leur marche     

« Nach PARIS », les Allemands cherchent à nous déborder vers l'Ouest, et l'État-major 
Français, se rendant compte que la solution de la bataille de L’AISNE ne peut être 
donnée par une attaque de front, fait exécuter, à notre aile gauche, un mouvement 
débordant, à large envergure, dans la direction du Nord. C'est littéralement la « Course à 
la Mer ». 

 
Bataille d'ARRAS (4-9 Octobre). — C'est dans cette extension du front que le 

contact se produit entre les forces allemandes et françaises, autour d'ARRAS, d'où ces 
combats du 4 au 9 Octobre qui causèrent la ruine de cette malheureuse ville. 

Le 1er RÉGIMENT DE MARCHE DE CHASSEURS D'AFRIQUE, venant de 
la région, de SOISSONS par étapes, embarque à COMPIÈGNE, le 4 Octobre, à 
destination de DOULLENS. Il participe à la bataille d'ARRAS, reste dans la région 
jusqu'au 18 Octobre, et vient ensuite cantonner à l'arrière, à CALONNE-sur-La-LYS. 
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Le 20 Octobre, le Régiment est mis à la disposition de la 10ème Division de 

Cavalerie. Celle-ci reste en réserve derrière les Anglais, dans la région des DUNES, 
jusqu'au 1er Novembre, date à laquelle elle rejoint le 1er Corps de Cavalerie, pour 
participer à la bataille de L’YSER. 
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Novembre :  
 
Bataille des FLANDRES. — La prise d'ANVERS oblige les Belges à glisser le 

long de la côte et à nous rejoindre sur L’YSER. C'est alors la ruée allemande. L'ennemi 
n'ayant pu, malgré sa célérité, tourner notre gauche, va chercher, pendant trois semaines 
à percer le front pour atteindre CALAIS, 

L'heure la plus tragique est celle du 31 Octobre, qui marque l'attaque allemande 
contre le 1er Corps Anglais. Il faut toute l'énergie passionnée du Général FOCH, pour 
arrêter les forces allemandes et leur infliger un échec. Le 31 au soir, le Maréchal 
FRENCH songe à donner l'ordre de battre en retraite. Le Général FOCH arrive, vers 2 
heures du matin, à VLAMERTHINGUE, et dit au Généralissime Anglais :  

« Monsieur le Maréchal, nous tenons, depuis 15 jours, dix Corps d'Armée contre 
seize ; si vous reculez, ma gauche est débordée. Jamais, dans l'Histoire, l'Armée 
Anglaise n'a reculé : vous tenez l'honneur de l'ANGLETERRE dans vos mains, comme je 
tiens celui de la FRANCE. Restez, je viens à votre aide. »  

Le Maréchal FRENCH très ému donne l'accolade au Général FOCH, et l'Armée 
Franco-anglaise arrête l'ennemi. 

Le 1er RÉGIMENT DE MARCHE DE CHASSEURS D'AFRIQUE se porte 
dans la région des MONTS (BELGIQUE), et participe à l'attaque des 4, 5 et 6 
Novembre, tentée par la  10ème Division de Cavalerie pour enlever MESSINES. Le 
Sous-lieutenant RAMOND y trouve une mort glorieuse. Le 15 Novembre, l'échec de la 
Garde prussienne met fin à la « Grande bataille pour CALAIS », et les Allemands 
enregistrent là, le deuxième grand échec qu'ils devaient subir avant celui de VERDUN. 

Le 15 Novembre 1914 est une date mémorable : c'est l'arrêt définitif, sur toute la 
ligne, des projets ambitieux du Kaiser. 

Cette bataille des FLANDRES, de L’YSER et d’YPRES a duré trois semaines, 
tandis que la Bataille des Frontières n'a duré que deux jours, et celle de La MARNE 
sept. On verra, en 1915, les batailles d'ARTOIS et de CHAMPAGNE durer un mois, et, 
en 1916, celle de La SOMME en durer cinq, celle de VERDUN dix. 

 
Décembre : 
 
De part et d'autre on est à bout de souffle, force est de s'arrêter pour prendre 

haleine. On en profite pour chercher de nouvelles méthodes de combat. En attendant, le 
mot d'ordre est de « Tenir » et, dans ce but, la Guerre de Tranchées se généralise sur 
tout le Front Occidental. 

Le Régiment tient un secteur en avant d'ARRAS du 9 Décembre 1914 au 14 
Février 1915, devant THÉLUS, à l'Est de la route de LILLE. 

 
Année 1915.  
 
Février.  
 
Le 14 Février, le Demi-régiment est relevé des Tranchées. Il quitte l'ARTOIS pour 

rejoindre le 3ème Régiment de Marche de Chasseurs d'AFRIQUE à CHOISY-au-BAC, 
en cinq étapes, en passant par DOULLENS, AMIENS, MONTDIDIER et COMPIÈGNE. 
A son arrivée, le Demi-Régiment est dédoublé : l'Escadron De HEINE (4ème Escadron) 
est affecté au 3ème RÉGIMENT DE MARCHE DE CHASSEURS D'AFRIQUE, et 
celui De WARREN (3ème Escadron) au 2ème RÉGIMENT DE MARCHE DE 
CHASSEURS D'AFRIQUE. 
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II. RÉGIMENT DE MARCHE DE CHASSEURS D'AFRIQUE 
 
Année 1914  
 
Le 2ème échelon du 2èm RÉGIMENT DE CHASSEURS D'AFRIQUE, envoyé en 

FRANCE pour la guerre contre l'ALLEMAGNE, comprend l'État-major et le 1er Demi-
régiment. Il vient du MAROC Oriental, débarque à MARSEILLE, et, le 14 Novembre, 
entre dans la formation d’un Régiment de Marche qui comprend, en plus de ces deux 
Escadrons, un Escadron du 1er Régiment de Chasseurs d'AFRIQUE. Il prend le nom de 
« RÉGIMENT DE MARCHE DE CHASSEURS D'AFRIQUE CHALANQUI-
BEURET. » 

 
Il est composé de la façon suivante :  

 
ÉTAT-MAJOR. 

Lieutenant-colonel CHALANQUI-BEURET, Commandant le Régiment. 
Chef d'Escadrons JOUIN,  Commandant le 1er Demi-régiment. 
Capitaine MASCAREL, Adjoint au Colonel. 

Officiers  Capitaine BICHELBERGER, Adjoint au Colonel. 
Lieutenant HUCTEAU, Officier payeur.  
Médecin-major de 2ème Classe POUCHET, Chef de Service. 
Médecin Aide-major de 1ère Classe SÉRY.      
Vétérinaire Major de 2ème Classe DUVELLEROY. 

 
Adjudant-chef PAPILLON-BONNOT,  
(Faisant fonction d'officier d'approvisionnements.) 

Troupe  Adjudant-chef GEOFFROY, Adjoint au Colonel. 
Adjudant BAZON.  
Trompette-major MOUSTROU.  
Brigadier DAMEY, secrétaire, 

 
Capitaine De LA CHAISE, Capitaine Commandant. 

       1er   Lieutenant BOURDILLON, Officier de Peloton. 
ESCADRON  Lieutenant CHAZEIRAT, Officier de Peloton. 

Lieutenant De KERGOS, Officier de Peloton. 
 
Capitaine CHEVALLIER, Capitaine Commandant. 

      2ème   Lieutenant ROLLAND,  Officier de Peloton. 
ESCADRON    Lieutenant De WOILLEMONT, Officier de Peloton. 

Lieutenant CATTELAIN, Officier de Peloton. 
 
Capitaine De RANST, Capitaine Commandant. 

      3ème   Lieutenant DREVON, Officier de Peloton. 
ESCADRON  Lieutenant DELAHAYE, Officier de Peloton. 

Lieutenant DITTE, Officier de Peloton.  
Lieutenant ÉCHARD, Officier de Peloton. 
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Novembre - Décembre.  
 
Caractère nouveau de la Guerre : Les Tranchées. — Le Régiment arrive, le 18 

Novembre, à CRÉPY-en-VALOIS, au moment où s'effondre le grand plan d'Offensive 
allemand de 1914. L'échec de la GARDE PRUSSIENNE, le 13 Novembre, sous les 
coups du 9ème Corps d'Armée Français, du LONDON SCOTTISH et du 1er Corps 
Anglais, vient de clôturer la bataille des FLANDRES, dernière Grande Offensive de 
l'année. 

Il n'est plus question, pour les Allemands, de prendre CALAIS. A la Guerre de 
Mouvement qui prend fin, succède celle de Tranchées, qui s'étend sur tout le front, de la 
mer aux VOSGES, sur une étendue de 700 kilomètres environ, avec ses bombardements 
réciproques, ses duels d'Artillerie, ses attaques localisées et ses gains légers, souvent 
obtenus au prix de sacrifices considérables. Il s'agit de tenir coûte que coûte et de 
maintenir l'inviolabilité du front.  

« La Victoire appartiendra, disait alors un Général japonais, à celui qui saura 
souffrir le plus longtemps ».  

Il disait vrai. Le Soldat Français s'est montré héroïque dans le support de la 
souffrance, tout en gardant sa gaîté et sa bonne humeur; tel est le secret de sa Victoire. 

L'hiver de 1914-1915 est une période d'accalmie, mise à profit par les deux 
belligérants. L'ennemi a besoin de se refaire : son prestige est atteint, ses effectifs ont 
fondu comme neige au soleil, ses besoins en approvisionnements de toute sorte sont très 
supérieurs à ses prévisions. Quant aux Alliés, dont la faiblesse a été de préparer la 
guerre en pleines hostilités, ils se mettent à l'œuvre pour rendre intensive la production 
du matériel, de l'armement et des munitions qui leur font défaut. 

Le Régiment est placé en réserve de la VIème Armée, et dépend directement du 
7ème Corps (Général De VILLARET). Les cantonnements en VALOIS sont 
GILOCOURT pour l'État-major et le 1er Escadron, BÉTHANCOURT pour le 2ème et 
ORROUY pour le 3ème. Ces unités y font un séjour de deux mois (18 Novembre 1914 
au 22 Janvier 1915), et fournissent quelques détachements. 

Le 14 Décembre, la dénomination de « 3ème RÉGIMENT DE MARCHE DE 
CHASSEURS D'AFRIQUE » est donnée au Régiment. 

 
Année 1915.  
 
Janvier.  
 
Le 22 Janvier 1915, le Régiment est mis à la disposition de la 37ème Division 

d'Infanterie du 35ème Corps d'Armée. Il vient cantonner à CHOISY-au-BAC, et reçoit 
l'ordre de participer à la défense des Tranchées de première ligne, entre BAILLY et 
NERVAISE. Il y fournit 150 Cavaliers. 

 
Février.  
 
Le 3ème Escadron (Capitaine De RANST), du 1er Chasseurs d'AFRIQUE, détaché 

au 3ème RÉGIMENT DE MARCHE DE CHASSEURS D'AFRIQUE, quitte 
CHOISY-au-BAC le 15 Février, pour rejoindre son Corps d'origine dans les 
FLANDRES. Les 3ème et 4ème Escadrons du Régiment, détachés au 1er Régiment de 
Marche de Chasseurs d'Afrique, rejoignent le Corps à CHOISY~au-BAC, le 20 Février. 
Le 3ème Escadron (Capitaine De WARREN) est désigné pour entrer dans la 
composition organique du 2ème RÉGIMENT DE MARCHE DE CHASSEURS 
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D'AFRIQUE (Lieutenant-colonel De SAZILLY) qui est cantonné au PLESSIS-BRION. 
 
Mars.  
 
 Le Général DUBOIS prend, à la date du 14 Mars, le commandement de la VIème 

Armée. 
 
Avril.  
 
L'Escadron De WARREN rejoint le Régiment qui s'est reconstitué avec ses propres 

unités. Aussi, par ordre du Grand Quartier Général, celui-ci prend-il, à partir du 19 
Mars, la dénomination de « 2ème RÉGIMENT DE MARCHE DE CHASSEURS 
D'AFRIQUE ». 

 
Mai.  
 
Une plus grande activité se manifeste dans certains secteurs, notamment dans 

l'ARTOIS, où les Allemands mettent en œuvre les nouveaux procédés de combat qu'ils 
ont inventés pendant l'hiver. Ils ont fait à YPRES, le 22 Avril, leur première attaque aux 
gaz. 

 
Juin.  
 
Par Ordre du Général Commandant la VIème Armée, la Brigade de Marche de 

Chasseurs d'AFRIQUE passe en réserve d'Armée et n'est plus rattachée au 35ème Corps 
que pour l'administration et le ravitaillement. 

A la même date, le 2ème Régiment de Marche de Spahis entre à titre provisoire 
dans la composition de la Brigade qui compte à ce moment trois Régiments : 

 
o Le 2ème RÉGIMENT DE MARCHE DE CHASSEURS D'AFRIQUE. 
o Le 3ème RÉGIMENT DE MARCHE DE CHASSEURS D'AFRIQUE. 
o Le 2ème RÉGIMENT DE SPAHIS. 

 
Juillet  
 
Le Régiment célèbre, le 4 Juillet, dans ses cantonnements, sa fête annuelle, dont le 

but est de rappeler les beaux faits d'armes accomplis par le Régiment depuis sa 
formation, et, en particulier, sa participation au brillant combat de la SIKKAH, livré le 5 
Juillet 1836. 

D'accord avec le Ministre de la Guerre, le Général Commandant en Chef change 
les dénominations des Régiments dont les anciennes prêtaient à confusion, Le 2ème 
RÉGIMENT DE MARCHE DE CHASSEURS D'AFRIQUE, entièrement reconstitué 
avec ses propres Escadrons, redevient « 2ème RÉGIMENT DE CHASSEURS 
D'AFRIQUE ». Le 3ème RÉGIMENT DE MARCHE DE CHASSEURS D'AFRIQUE 
s'appelle désormais « 7ème RÉGIMENT DE MARCHE DE CHASSEURS D'AFRIQUE  
» et le 7ème SPAHIS devient le « 7ème RÉGIMENT DE MARCHE DE SPAHIS ». 

 
Août.   
 
A la date du 3 août, après un an de guerre, la composition du Régiment est devenue 

la suivante : 
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ÉTAT-MAJOR et le Peloton Hors de Rang. 
 

Lieutenant-colonel CHALANQUI-BEURET, Commandant le Régiment. 
Chef d'Escadrons De GIRARD de LA CHAISE,  Commandant le  
                1er Demi-régiment. 
Chef d'Escadrons BICHELBERGER,  Commandant le  
             2ème Demi-régiment. 
Capitaine HUBER, Adjoint au Colonel. 

Officiers  Capitaine BOURDILLON, du cadre complémentaire détaché à 
                                                          l’État-major de la Brigade. 
Lieutenant HUCTEAU, Officier payeur.  
Lieutenant de réserve LANOË, Commandant la Section de  
                                                                               Mitrailleuses. 
Sous-lieutenant COLLIGNON d’ANCY, Commandant le Peloton  
        Cyclistes 
Médecin-major de 2ème Classe CONTANT, Chef de Service. 
Médecin Aide-major de 1ère Classe SÉRY.      
Vétérinaire Major de 2ème Classe DUVELLEROY. Chef de Service 

 
Adjudant-chef PAPILLON-BONNOT,  
(Faisant fonction d'Officier d'approvisionnements.) 

Troupe  Adjudant-chef GOBLET, Secrétaire du Colonel. 
Adjudant BAZON, Adjoint au Colonel. 
Adjudant BOURQUIN, Adjoint à l’Officier d'approvisionnements. 
Vétérinaire Auxiliaire CRABIT. 
180 Sous-officiers, Brigadiers et Cavaliers. 

 
 

Capitaine, BELBÈZE, Capitaine Commandant. 
       1er   Lieutenant MULLER, Officier de Peloton. 
ESCADRON  Lieutenant CHAZEIRAT, Officier de Peloton. 

Lieutenant De KERNAFFLEN de KERGOS, Officier de Peloton. 
Sous-lieutenant PEYREGNE, Officier de Peloton. 

    Troupe   157 Sous-officiers, Brigadiers et Cavaliers. 
 
 
Capitaine CHEVALLIER, Capitaine Commandant. 

      2ème   Lieutenant CATTELAIN, Officier de Peloton. 
ESCADRON    Lieutenant Le PELLETIER de WOILLEMONT, Officier de Peloton. 

Sous-lieutenant BARDET, Officier de Peloton. 
Sous-lieutenant GEOFFROY, Officier de Peloton. 

    Troupe   149 Sous-officiers, Brigadiers et Cavaliers. 
 
 
Capitaine De WARREN, Capitaine Commandant. 

      3ème   Lieutenant NICOD, Officier de Peloton. 
ESCADRON  Lieutenant OGÉ, Officier de Peloton. 

Lieutenant SOULÉ, Officier de Peloton.  
Sous-lieutenant MEUNIER, Officier de Peloton. 

    Troupe   145 Sous-officiers, Brigadiers et Cavaliers. 
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Capitaine De HEINE, Capitaine Commandant. 

      4ème   Lieutenant CONQUÉRÉ de MONBRISON, Officier de Peloton. 
ESCADRON  Lieutenant ALBERTINI, Officier de Peloton. 

Sous-lieutenant THOMAS, Officier de Peloton.  
Sous-lieutenant BAZON, Officier de Peloton. 

    Troupe   145 Sous-officiers, Brigadiers et Cavaliers. 
 
Septembre  
 
Le Régiment continue à prendre le service des Tranchées dans le secteur de la 

HAIE NOIRE (BAILLY), jusqu’au 10 Octobre 
 
Octobre  
 
La 1ère Brigade de Marche de Chasseurs d’AFRIQUE quitte le front de la VIème 

Armée à l’exclusion du 7ème Spahis. Le Régiment fait une étape le 11 Octobre et 
embarque le 17 à la gare d’ORROUY à destination de LYON. Il débarque à la 
GUILLOTIÈRE et se rend à MEYZIEUX près de la VALBONNE. 

Il a été constitue en date du 5 Octobre, une Armée d ORIENT (A. O.) sous les 
ordres du Général SARRAIL pour opérer en SERBIE. L’ancien Corps Expéditionnaire 
d’ORIENT prend à la même date la dénomination de Corps Expéditionnaire des 
DARDANELLES (C. E. D.), et est place sous les ordres du Général BRULARD 

Le Général LAPERRINE D’HAUPTOUL prend, le 21 Octobre le commandement 
de la Division de Cavalerie de l’Armée d’ORIENT dont 1’existence fut éphémère à la 
même date la 1ère Brigade de Chasseurs d’AFRIQUE recevait en effet l’ordre de 
s’embarquer pour la gare régulatrice de GRAY, à destination de la VIIème Armée. 

 
Novembre et Décembre  
 
Le Régiment débarque à BIFFONTAINE et BROUVELIEURES (VOSGES) il 

cantonne à NOMPATELIZE et BIARVILLE et, à partir du 5 Novembre prend le service 
de Tranchées de CELLES sur PLAINE dans les VOSGES. Il tiendra ce secteur jusqu’au 
5 Janvier 1916. 
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B. 
 

Principaux faits de Guerre  
À l’actif du 2ème Demi-Régiment 

 
1er RÉGIMENT DE MARCHE DE CHASSEURS D'AFRIQUE 

 
3ème et 4ème ESCADRONS du  

2ème RÉGIMENT DE CHASSEURS D'AFRIQUE 
 

Participation à la Bataille de La MARNE  
(Combats de CHAMBRY de VAREDDES et poursuite). 

 
Rétablissement stratégique de La MARNE. — La VIème Armée récemment 

formée à MONTDIDIER et confiée au Général MAUNOURY devait s’appuyer sur le 
camp retranché de PARIS, faire face à l’Est et prendre a revers dans la direction de 
L’OURCQ, la Ière Armée Allemande (Von KLUCK). Le 6 Septembre commence cette 
série de manœuvres qui caractérise la bataille de La MARNE et qu’on ajustement 
qualifiée de « rétablissement stratégique ». 

La 45ème Division d’Infanterie composée de Troupes Marocaines s’est rassemblée 
au Nord-est de PARIS sous les ordres du Général DRUDE et fait partie de la VIème 
Armée (Général MAUNOURY). Elle a pour Cavalerie le 1er Régiment de Marche de 
Chasseurs d’AFRIQUE. 

Le 3 Septembre le Régiment se porte d’ANTONY au BOURGET en traversant 
PARIS. Il arrive au BOURGET à 9 heures. 

A 14 heures il prend les avant postes à la PATTE d’OIE, dans la direction de 
GONESSE. A 17 heures, il quitte les avant postes pour aller bivouaquer sut le parvis de 
l’église de ROMAINVILLE où il reste le 4 Septembre. 

Le 5, la 45ème Division d’Infanterie étant réserve de la VIème Armée, il reste en 
réserve sur le flanc droit à MITRY. 

 
Combat de CHAMBRY (6-7 Septembre) — Le 6 Septembre le contact de 

l’ennemi est pris. Le Régiment est à l’extrême droite de la ligne de feu pour couvrir une 
attaque à la baïonnette de la 45ème Division d’Infanterie. La Cavalerie (3ème Escadron) 
fait une marche d’approche au galop de 2.000 mètres sous les obus pour atteindre 
CHAMBRY (6 kilomètres au Nord de MEAUX) et elle engage un combat à pied dans le 
village. L’Attaque Française est repoussée par les Allemands. Le Régiment reste en 
l’air ; il doit remonter à cheval et se retirer sous la pression de l’Infanterie allemande qui 
s’empare du village. 

La Division se reporte en avant le 7 Septembre. Le 3ème Escadron fait l'avant-
garde dans la direction de CHAMBRY. Le combat s’engage. Tandis qu'un Régiment de 
Zouaves attaque le village et s'en empare, la Cavalerie est envoyée en soutien de 
l’Artillerie. 
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Combat de VAREDDES (8-9 Septembre) — Le 4ème Escadron reçoit 1’ordre, 

dans la journée du 8, de se porter sur le pont de VAREDDES. Il est arrêté en cours de 
route par les obus et reçoit l'ordre de se replier. Le Maréchal des Logis BAUDEON est 
grièvement blessé d’un éclat d'obus au ventre. Malgré son horrible blessure, il s'efforce 
de continuer sa mission jusqu'à l'épuisement complet de ses forces. Il meurt, vingt jours 
après à l’hôpital de MEAUX. Son cheval est tué par une balle reçue en pleine poitrine. 
Quatre autres chevaux sont blessés. 

Dans la journée du 9, le Colonel fait occuper VAREDDES et le pont sur La 
MARNE. Il se bat lui même dans les rues avec le 1er Escadron, contre une arrière-garde 
allemande. 

Il appelle à lui le 3ème Escadron. Celui-ci, se pointant de la BRIQUETERIE au 
pont, est pus à partie par l'Artillerie ennemie. Il y a trois tués, l'Adjudant TARDY, le 
Brigadier maréchal REST et le Cavalier CAMES plus six blessés, le Maréchal des Logis 
chef MEUNIER, les Chasseurs MOREAU, RAYMOND, ARDOUIN, PEYRABELLE et 
PESNEAU. Le Cavalier LOTTAS, Éclaireur d'Infanterie, a la tête enlevée et le Maréchal 
des Logis de BEUVRON est très grièvement blessé. Il obtient la Médaille Militaire. 

Le 4ème Escadron est détache à l'Artillerie. Le Chasseur PERRIN reçoit une grave 
blessure à la jambe, en portant un ordre au Commandant de 1’Artillerie sous un feu 
violent. Le Brigadier PERNOT est blessé à la fesse, et a son cheval tué sous lui. 

 
Poursuite. — A partir du 10 Septembre, les Allemands battent en retraite. La 

poursuite se fait dans la direction de SOISSONS. Le Régiment franchit L'OURCQ à 
LIZY-sur-OURCQ, il capture 200 prisonniers, et 450 ennemis blessés tombent entre ses 
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mains. 
La poursuite continue, le 11, Le Régiment se porte à l’Est de la forêt de VILLERS-

COTTERÊTS, par DAMMARD, La FERTE-MILON, FAVEROLES, CORCY et 
LONGPONT. Trois prisonniers sont encore capturés à LOUATRE, par un Peloton lance 
à la poursuite des fuyards. 

Le contact est repris à CHAUDUN, où une patrouille allemande, plus forte que la 
patrouille française, prend la fuite. 

La Cavalerie arrive le 13 à NOYANT, à 6 kilomètres au Sud de SOISSONS. La 
poursuite semble enrayée. De fait, le Régiment entier passe L'AISNE sur une passerelle 
établie par le Génie, près du pont du chemin de fer entièrement démoli, mais l'Infanterie, 
qui a pris SOISSONS, a à peine débouché, et le Régiment, pris de plein fouet sous un 
feu terrible de marmites et de shrapnells, est obligé de rebrousser chemin. Le pont est 
barré par une Batterie de 75 dont les chevaux sont tués sur le pont même. Force est de se 
terrer contre le talus de la voie ferrée, en attendant le déblaiement du pont. Par bonheur, 
les marmites, qui arrivent par dix, tombent dans L'AISNE, et les shrapnells éclatent trop 
haut. 
Les pertes sont relativement minimes : 8 hommes blessés ; 2 chevaux tués et 7 blessés.  
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CAPTURE DE 100 FANTASSINS ALLEMANDS 
Par un Adjudant et quatre Cavaliers 

Du 2ème Régiment de Chasseurs d'AFRIQUE. 
 

4ème Escadron. 
 
Le 10 Septembre 1914, à LIZY-sur-OURCQ, cent Fantassins allemands jettent 

leurs armes et se rendent à l'Adjudant-chef ÀLBERTINI, suivi de quatre Cavaliers, qui a 
pénétré brusquement au galop, sabre à la main, dans une ferme où les allemands 
semblaient devoir tenir. 
 

ASCENDANT MORAL 
 

De la Cavalerie Française sur la Cavalerie Allemande. 
 
Rencontre de deux patrouilles à CHAUDUN. — Le 11 Septembre 1914, la 

patrouille de pointe d'avant-garde de la Division DRUDE, commandée par le Maréchal 
des Logis BOURDEREAU, avec deux Cavaliers du 4ème Escadron du 2ème Régiment 
de Chasseurs d'AFRIQUE, est surprise par une patrouille de cinq Uhlans cachés derrière 
une meule. 

Le combat à cheval s'engage : le Maréchal des Logis BOURDEREA.U, seul, a le 
sabre à la main ; les deux Chasseurs sont haut l'arme. Ceux-ci arrêtent leurs chevaux et 
couchent en joue leurs adversaires. Les Uhlans étonnés font demi-tour et s'enfuient. La 
poursuite commence ; les Chasseurs au galop laissent allonger leurs rênes et tirent des 
coups de carabine, à la façon des arabes, sur les fuyards. Les chevaux, non appuyés, et 
galopant tranquillement, laissent prendre aux Uhlans 200 mètres d'avance, ce qui permet 
aux Chasseurs de découvrir le front d'un Bataillon terré sur la crête Nord de 
CHAUDAN, de faire rapidement demi-tour et de venir rendre compte ; ils échappent 
ainsi aux balles des mitrailleuses qui ouvrent le feu, se voyant découvertes. 
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Patrouille de combat à SOISSONS — Le 14 Septembre 1914, le Lieutenant De 

MONBRISON est mis, avec quatre hommes et un Brigadier, à la disposition du Général 
TRAFFORD, Commandant la 89ème Brigade d'Infanterie, à CROUY 

Celui-ci donne comme mission au détachement :  
« Patrouille de combat sur flanc droit de la Brigade, Est de CROUY, et liaison 

avec la 4ème Division d'Infanterie Anglaise, vers la Cote 151 » 
La reconnaissance se porte dans le ravin à l'Est de CROUY, dont le bord Nord est 

occupé par notre 1ère ligne. 
Le Lieutenant De MONBRISON avec le Brigadier CONNAT, dépassent les 

premières lignes et lampent dans un champ de betteraves sur le plateau de la ferme 
PERRIÈRE, pour reconnaître 1’emplacement exact des lignes ennemies. De là, ils 
aperçoivent, derrière la Cote 132, Nord-ouest de CROUY, un Groupe d'Artillerie de 
campagne et une Batterie ennemis se trouvant à l'Est de PERRIÈRE-ferme. 

Rendu compte immédiat est fait à la Division et au Chef d'Escadrons FRACQUES, 
Commandant un Groupe de 75 situe à l'Ouest de BUCY le LONG. 

Le Commandant FRACQUES envoie un Officier reconnaître les objectifs avec le 
Lieutenant De MONBRISON. 

Sur le rapport de celui-ci, le Groupe d'Artillerie est pris à partie, et une Section de 
campagne est montée à la Cote 151 pour tirer sur la Batterie de la ferme PERRIÈRE. 

La Batterie et le Groupe ennemis sont réduits au silence, et leurs positions sont 
évacuées à la tombée de la nuit. 

La reconnaissance a deux Cavaliers blessés, un cheval tué et deux chevaux blessés. 
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Attaque de MESSINES (BELGIQUE) (3ème et 4ème Escadrons). — Le 4 
Novembre 1914, le 1er Corps de Cavalerie, attaquait le village de MESSINES au Sud de 
la route WALVERGHEM à MESSINES, la 3ème Division de Cavalerie ayant en 
première ligne son Groupe Cycliste soutenu par son Groupe Léger au Centre, au Nord de 
la même route, la 10ème Division de Cavalerie ayant en première ligne son Groupe 
Cycliste sou tenu par le 2ème Demi-régiment du Régiment de Marche de Chasseurs 
d'AFRIQUE (3ème et 4ème Escadrons du 2ème Régiment de Chasseurs d'AFRIQUE) à 
gauche, la 1ère Division de Cavalerie, ayant en ligne son Groupe Léger soutenu par le 
1er Demi-régiment du Régiment de Marche de Chasseurs d'AFRIQUE (3ème et 4ème 
Escadrons du 1er Régiment de Chasseurs d AFRIQUE) 

C’est en exécution de cet ordre qu’ont eu lieu les combats des 4, 5 et 6 Novembre, 
dont les faits suivants sont extraits du rapport du Chef d'Escadrons SOULE, 
Commandant les 3ème et 4ème Escadron. Le 4 Novembre au matin, le 2ème Demi-
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régiment reçoit l'ordre de se porter en soutien du Groupe Cycliste de la 10ème Division 
de Cavalerie, qui progressait dans la direction de MESSINES, sa droite à la route de 
WALVERGHEM à MESSINES. 

 
Le 3ème Escadron s'établit dans une Tranchée, derrière des haies, au Nord du 

village de WALVERGHEM, à environ 75 mètres en arrière des Chasseurs Cyclistes, le 
4ème Escadron, à 200 mètres en arrière, derrière une haie qu’il organise défensivement. 

Les Cyclistes progressant, le 3ème Escadron est porté en avant, sa droite (un 
Peloton) aux maisons de LINDEN KRADIEN CABARET, deux Pelotons en Tirailleurs 
dans les champs au Nord, le 4ème en deuxième ligne, également en tirailleurs II y est 
soumis à un violent feu d'Artillerie Le Lieutenant LECLERC est blessé d'une balle à la 
cuisse. Le 4ème Escadron est porte à l'emplacement du 3ème. 

A 15 heures, la progression continuant, le 3ème Escadron suit les Cyclistes dans 
les fosses de la route Le 4ème Escadron est porté à la ferme d’ENCLAVE. Le 
Lieutenant RAMOND est tué dans ce mouvement, un Brigadier et un Chasseur sont 
blessés 

A 16 heures la progression des Cyclistes est arrêtée par la résistance de l'ennemi 
1.100 mètres au Sud-est du carrefour Nord de MESSINES. 

A 21 heures 30, le Demi-régiment est rappelé à la ferme, à l'Ouest de 
LINDENHECK, où ont été laissés les chevaux. Il y bivouaque. 

Le 5 Novembre, le Demi-régiment reçoit la même mission que la veille. Il regagne 
ses emplacements avant le lever du jour. 

A 15 heures, le Groupe Cycliste et le Demi-régiment reçoivent l'ordre de coopérer 
à l'attaque générale de MESSINES, par le Nord de la grande route. 

L'ennemi tient de fortes Tranchées, établies à mi-pente de la Cote, entre le ruisseau 
et MESSINES et qui paraissent appuyées par d’autres établies en amère. Sur la rive 
Ouest du ruisseau de SLEMBERCK, il occupe des Tranchées, dirigées Sud-est, Nord-
ouest le long d'une rangée d'arbres, et appuyées à des fermes dont l'une est en flammes 
et l'autre a été incendiée dans la journée. 
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A 15 heures 45, le détachement se porte en avant. Le 3ème Escadron à trois 
Pelotons en ligne, un Peloton (SOULE) en réserve. 

Le 4ème Escadron se porte par un défilement vers les maisons de LINDEN 
KRADIEN CABARET, pour se redresser dans la direction des Tranchés. Il a trois 
Pelotons en ligne, le 4ème en échelon, pour chercher la liaison avec les Troupes à notre 
gauche. 

A. 16 heures 45, les Escadrons sont au contact complet. La progression continue en 
rampant. 

Pendant la marche le 4ème Escadron a été, sans pertes, en butte au feu de 
l’Artillerie Lourde ennemie. Son 3ème Peloton a subi également sans pertes le feu des 
mitrailleuses ennemies 

La fusillade des Tranchées allemandes devient violente. Les Escadrons arrivent à 
une centaine de mètres de l'ennemi ; la nuit est tombée. A 50 ou 60 mètres des 
Tranchées ennemies, une voix leur crie « Anglais avancez en sécurité ! ». Le 4ème 
Escadron répond à ce piège par un double feu de salve. 

Une reconnaissance est envoyée (Maréchal des Logis BUZOIN, Brigadier BRU, 
Chasseur RÉGNIER). La patrouille s’avance en rampant. Le Maréchal des Logis arrive à 
une quinzaine de mètres de la Tranchée ennemie et reçoit la sommation de se rendre : « 
Jetez votre fusil et rendez vous ! » — « Merde ! », répond-il. Il tombe immédiatement, la 
jambe brodée par une balle. Mettant sa jambe brisée dans sa bretelle de carabine, il se 
traîne en arrière, et tombe à bout de forces dans nos lignes. 

Le Maréchal des Logis TUBŒUF va relever ses camarades. Une patrouille 
envoyée par le Lieutenant De MONBRISON rend compte que la Tranchée établie le 
long de l'enclos de la ferme vient d'être évacuée. Le 4ème Peloton s'y porte. 

Les deux Escadrons creusent des Tranchées avec les outils apportés les hommes 
qui ne peuvent en disposer, creusent la terre comme ils peuvent, avec leurs mains et 
leurs éperons. 

A 23 heures, le Capitaine Commandant le 3ème Escadron s'aperçoit qu’il est en 
flèche, comme des mouvements de Troupes ennemies se manifestent vers sa droite, il 
veut éviter de laisser envelopper les deux Escadrons par leur aile droite, et décide, après 
entente avec le Capitaine Commandant le 4ème Escadron, de se reporter en arrière vers 
la route de MESSINES. 

A. 23 heures 30, au moment ou s'exécutait ce mouvement, une violente fusillade 
décelait par son trace 1’enveloppement prononcé par l'ennemi, sur la droite du 5ème 
Escadron. 

Celui-ci se repliait sous la protection du Peloton de soutien. Son Chef, le 
Lieutenant SOULE, fit, avec le plus grand sang-froid et un à propos parfait, diriger ses 
feux sur la ligne ennemie. Il arrêta, l'adversaire un temps suffisant pour permettre à 
l'Escadron de regagner la route de MESSINES, faisant ensuite rompre ses hommes un à 
un, et lui-même tuant le dernier coup de fusil, il se relira le dernier. 

Le 3ème Escadron s'établissait à la hauteur de la ferme, deux Pelotons dans les 
fossés, deux autres en réserve à la ferme ; les Chasseurs Cyclistes tenaient à sa droite la 
route de MESSINES ; le 4ème Escadron se repliait à la gauche du 3ème. 

En vue de la continuation possible de l'Offensive ennemie, le Chef d'Escadrons 
demandait du renfort au Colonel, mais l'ennemi ne cherchait plus à progresser et se 
contentait d'échanger avec nous une fusillade intermittente. 

Le 6 Novembre, à 4 heures 30, ordre est donné de se replier en arrière des 
Tranchées Anglaises, en raison du mouvement de recul des Troupes à notre gauche. Le 
mouvement s'exécute sans incidents. 
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RÉCOMPENSES 
 
Légion d'Honneur. — Sont nommés au grade de Chevalier de la Légion 

d'Honneur, pour faits de guerre, le 21 Novembre 1914 : 
 
Le Capitaine De WARREN : — «. A fait preuve de beaucoup d'habileté, de 

décision et de courage, le 5 Novembre 1914, en portant son Escadron à l'attaque de 
Tranchées allemandes fortement défendues. A pu porter son Escadron jusqu'à moins de 
80 mètres des Tranchées ; ayant reçu l'ordre de se replier, a exécuté son mouvement 
avec adresse et sang-froid ». 

Le Lieutenant SOULE : — « S'est distingué à maintes reprises déjà pour son 
audace dans des reconnaissances qu'il a poussées jusqu’au contact immédiat de 
l'ennemi. A fait preuve d'une très grande témérité dans la soirée du 5 Novembre, en 
couvrant, avec la moitié de son Peloton, le repli de son Escadron, et en restant, dans ce 
but, à moins de 50 mètres de l'ennemi ». 

 
Médaille Militaire. — La Médaille Militaire (avec Croix de Guerre et palme) a 

été conférée aux militaires dont les noms suivent : 
 
Le Maréchal des Logis De BERTRAND de BEUVRON : — « Étant Éclaireur 

d'infanterie, a été grièvement blessé, le 9 Septembre 1914 ». 
Le Maréchal des Logis BUZON : — « Arrivé à moins de 10 mètres des 

Tranchées ennemies dont il avait été chargé de reconnaître l'emplacement, a été sommé 
par l'ennemi de jeter ses armes et de se rendre, a refusé. A été très grièvement blessé à 
la cuisse et à la jambe (fémur et tibia fracturés), et s'est traîné en arrière pour rendre 
compte. A été amputé ». 

 
Le Brigadier MARTIN : — « Grièvement blessé à quelques mètres d'une 

Tranchée ennemie qu'il était chargé de reconnaître, est venu rendre compte de sa 
mission avant de songer à se faire panser ». 

Le Brigadier BRU : — « Dans la nuit du 5 Novembre 1914, envoyé en 
reconnaissance : est tombé, la jambe fracassée par une balle, en refusant de se rendre et 
de jeter ses armes. A cherché à rejoindre seul son Escadron ». 

Le Chasseur BONNETAUD : — « Alors que l'Escadron était couché à 80 mètres 
des Tranchées allemandes, s'est avancé la nuit en Éclaireur sur ces dernières, à moins 
de 20 mètres. A été grièvement blessé à l'épaule, et est venu rendre compte à son 
Escadron avant de se faire panser ». 

Le Chasseur CISTERNI ; — « Atteint d'une blessure excessivement grave, est 
resté cependant sous le feu, refusant, pour ne pas les exposer, le secours de ses 
camarades qui voulaient l'emporter à l'ambulance. Aux sollicitations de son Officier de 
Peloton, a répondu : " Je suis heureux de souffrir pour la FRANCE ! ». 

Le Brigadier BENOIST : « Le 8 Septembre 1914, à VAREDDES, Commandant 
la patrouille d'avant-garde de son Peloton, a été grièvement blessé à la jambe ». 

Le Chasseur LAROZE : — « A été très grièvement blessé, et a fait preuve de la 
plus grande bravoure, en 1914 ». 

 
Sont cités à l'Ordre de l'Armée : 
 
Le Capitaine De HEINE (2 citations) : — Ordre de la VIème Armée, du 15 

Juin 1915 : « Très brillante conduite au feu à la bataille de La MARNE, puis au combat 
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du 5 Décembre, où il a entraîné son Escadron à l'attaque des Tranchées ennemies. » 
Ordre de la Xème Armée, N° 82, du 29 Juin 1915 : « Par son action personnelle, 

a porté son Escadron en avant, le 5 Novembre, et s'est emparé d'une Tranchée 
allemande. Fait preuve en toutes circonstances des plus remarquables qualités d'entrain 
et de décision. » 

Le Lieutenant CONQUÉRÉ de MONBRISON : — « A fait preuve en toutes 
circonstances des plus belles qualités de bravoure, d'intelligence et de sang-froid. Le 22 
Septembre 1914, sous un feu violent, a effectué une reconnaissance à courte portée des 
Tranchées ennemies. » 

Le Sous-lieutenant MEUNIER : — «  Blessé le 9 Septembre 1914, a refusé de 
quitter les rangs, faisant preuve d'une énergie au-dessus de tout éloge. Le 5 Novembre, 
a commandé son Peloton, à l'attaque des Tranchées allemandes, avec un sang-froid et 
un courage admirables. » 

Le Maréchal des Logis MOREL : — « Agent de liaison, a fait preuve, depuis le 
début de la campagne, des qualités les plus exceptionnelles de courage et de 
dévouement. Trois blessures de guerre, dont une très grave, dans deux affaires 
différentes.» 

Le Maréchal des Logis CONNAT : — « Le 11 Septembre 1914, dans une 
reconnaissance, a eu son cheval tué sous lui, et a fait preuve d'une belle crânerie en 
allant, à 500 mètres des lignes ennemies reconnaître les effets et la direction du tir de 
notre Artillerie.» 

Le Maréchal des Logis BAUDEAN : — « Sous-officier énergique et intelligent. A 
été mortellement blessé en se portant à la tête de son Peloton sur le pont de 
VAREDDES. » 

Le Brigadier CHENAL : — « Son cheval tué sous lui, et blessé lui-même, a fait 
preuve d'une grande énergie et d'un grand sang-froid en menant jusqu'au bout la 
mission qui lui était confiée. » 

Le Cavalier de 1ère Classe SARRET : — «  Le 14 Septembre 1914, sous un feu 
violent et meurtrier, son cheval tué sous lui, a fait preuve d'un grand courage en se 
portant à l'aide de son Chef de Peloton blessé lui-même.» 

Le Cavalier de 2ème Classe REINIER : — « Cavalier d'une rare intrépidité, qui 
s'est exposé à deux reprises, en allant sous un feu violent rechercher deux camarades 
tombés à moins de 50 mètres des Tranchées allemandes.» 

Le Cavalier de 2ème classe FOURRAGE : — « A reçu, le 5 Novembre 1914 cinq 
blessures graves, en coupant les fils de fer en avant de son Peloton qui se portait à 
l'attaque des Tranchées allemandes. Après huit mois d'hôpital, et mal remis, a refusé la 
réforme et, sans prendre de convalescence, a rejoint son Escadron au front. » 

 
Sont cités à l'Ordre du Corps d'Armée : 
 
Le Sous-lieutenant RAMOND : — « Jeune et brillant Officier, tué le 5 Novembre 

1914, en BELGIQUE, à WULVERGHEM à 24 ans, à la tête de son Peloton, en allant 
prendre les Tranchées de première ligne. Traversé de part en part par un éclat d'obus, 
s'est éteint paisiblement, sans une plainte, donnant à tous, devant la mort et dans la 
souffrance  le plus bel exemple d'abnégation et de sacrifice. » 

Le Maréchal des Logis TUBOEUF : — « A fait preuve de crânerie et de 
dévouement, en allant avec un camarade rechercher, sous un feu violent, des militaires 
de son Escadron tombés à moins de 50 mètres des Tranchées ennemies. » 

Le Chasseur de 1ère Classe LAHOURCADE : — « Au moment d'un changement 
de position, est resté sur la ligne de feu à moins de 50 mètres des Tirailleurs allemands. 
A. été blessé.» 
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Le Chasseur de 1ère Classe GOIGOUX : — « Blessé de deux balles, en se 
portant en avant, avec le plus grand élan, à l'assaut de Tranchées fortement défendues.» 

Le Brigadier MARCELLIN. — « A l'assaut d'une Tranchée allemande, le 5 
Novembre 1914, à MESSINES (BELGIQUE), a reçu une balle dans la jambe. A continué 
à se battre, donnant le plus bel exemple de courage et d'abnégation à son escouade, 
jusqu'à ce qu'il soit transporté sur l'arrière. » 

Les Chasseurs de 2ème Classe THOBOIS et JARRY : — « Blessé, a ramené son 
cheval grièvement blessé, sous un feu excessivement violent. » 

 
Sont cités à l’Ordre de la Division : 
 
Le Chasseur PUERTA : — « Sous un feu violent et meurtrier, tenant le cheval de 

son Capitaine, a reçu une blessure assez sérieuse, et a tenu à rester près de son cheval 
jusqu'à l'épuisement de ses forces.» 

Les Chasseurs LARGENTIER et YETERLE : — « Grièvement blessé, a fait 
preuve, sous un feu violent et meurtrier, d'une grande énergie, en refusant l'aide de ses 
camarades pour remonter à cheval. » 
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C. 
 

PREMIERS BULLETINS DE VICTOIRE 

 
I. — ORDRE DU GÉNÉRAL JOFFRE Avant la reprise de 
l'Offensive, en Septembre 1914. 

 
« Au moment où s'engage une bataille d'où dépend le salut du pays, il importe de 

rappeler à tous que le moment n'est plus de regarder en arrière : tous les efforts doivent 
être employés à attaquer et à refouler l'ennemi. 

«  Une Troupe qui ne peut plus avancer, devra coûte que coûte garder le terrain 
conquis, et se faire tuer sur place plutôt que de reculer. »  

Signé : JOFFRE.» 
 
Avec cet ordre, pour comprendre la gravité de l'heure, il faut mettre en parallèle 

celui que signait le lendemain le Général-lieutenant TULFF, à VITRY-le-FRANÇOIS. 
Sur La MARNE, comme à MARATHON comme à SALAMINE, comme aux Champs 
CATALAUNIQUES, comme à POITIERS, on sent que le sort du monde est en jeu : c'est 
la lutte ouverte, décisive, entre la CIVILISATION et la BARBARIE : 

 
« 7 Septembre 1914, 10 heures 30. 
« Le but poursuivi par nos marches longues et pénibles est atteint. Les principales 

Forces Françaises ont dû accepter le combat après s'être continuellement repliées ; la 
grande décision est incontestablement proche. Demain donc, la totalité des forces de 
l'Armée allemande, ainsi que toutes celles de notre Corps d'Armée, devront être 
engagées sur toute la ligne allant de PARIS à VERDUN. Pour sauver le bien-être et 
l'honneur de l'ALLEMAGNE, j'attends de chaque Officier et Soldat, malgré les combats, 
durs et héroïques de ces derniers jours, qu'il accomplisse son devoir en librement et 
jusqu'à son dernier souffle. Tout dépend du résultat de la journée de demain. » 

 
II. — PROCLAMATION DU GÉNÉRAL JOFFRE AUX 
TROUPES DE LA VIème ARMÉE. 

 
« La VIème Armée vient de soutenir, pendant cinq jours entiers, sans interruption 

ni accalmie, la lutte contre un adversaire nombreux et dont le succès avait jusqu'à 
présent exalté le moral. Vous avez tout supporté avec une vaillance, une fermeté, et une 
endurance que les mots sont impuissants à glorifier comme elles le méritent. 

« Camarades, le Général en Chef vous a demandé au nom de la Patrie de faire 
plus que votre devoir; vous avez répondu au delà même de ce qui paraissait possible. 
Grâce à vous, la Victoire est venue couronner nos Drapeaux ! C'est avec une vive 
émotion que je vous remercie de ce que vous avez fait, car je vous dois ce vers quoi 
étaient tendus, depuis quarante-quatre ans, tous mes efforts et toutes mes énergies, la 
revanche de 1870. 

« Merci à vous, et honneur à tous les combattants de la VIème Armée ! »  
 

Signé : JOFFRE. » 
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III. — TÉLÉGRAMME DU GÉNÉRAL JOFFRE AU 
MINISTRE DE LA GUERRE 

 
« Notre Victoire s'affirme de plus en plus complète. Partout, l'ennemi est en 

retraite. Partout, les Allemands abandonnent des prisonniers, des blessés et du matériel. 
A notre gauche, nous avons franchi L'AISNE en aval de SOISSONS, gagnant ainsi plus 
de 100 kilomètres en six jours de lutte. Nos Troupes, comme celles de nos Alliés, sont 
admirables d'endurance et d'ardeur. La poursuite sera continuée avec toute notre 
énergie. 

Le Gouvernement de la République peut être fier de l'Armée qu'il a préparée. »  
 

Signé : JOFFRE. » 
 
IV. — PROCLAMATION DU GÉNÉRAL JOFFRE AUX 
ARMÉES FRANÇAISES. 

 
« La bataille qui se livre depuis cinq jours s'achève en une Victoire incontestable. 

La retraite des Ier, IIème et IIIème Armées allemandes s'accentue devant notre gauche 
et notre centre. A son tour, la IVème Armée ennemie commence a se replier au Nord de 
VITRY et de SERMAIZE. Partout, l'ennemi laisse sur place de nombreux blessés et des 
quantités de munitions. Partout, on fait des prisonniers. En gagnant du terrain, nos 
Troupes constatent les traces de l'intensité de la lutte et de l'importance des moyens mis 
en œuvre par les Allemands pour essayer de résister à notre élan. La reprise vigoureuse 
de l'Offensive a déterminé le succès. 

« Tous, Officiers, Sous-officiers et Soldats, avez répondu à mon appel.     
Tous, vous avez bien mérité de la Patrie ! » 

 
« Signé : JOFFRE». 
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Deuxième Phase  
 

5 Janvier 1916 - 1er Août 1917 
 

GUERRE DE TRANCHÉES  
ALSACE 

 
SOMMAIRE 

 
Coup de main à FULLERN (14 Mars 1916). 
Coup de main au LARGIN (22 Juillet (916). 

ALSACE   Embuscade dans le Secteur de PFETTERHAUSEN (20 Nov. 1916) 
   Embuscade à FULLERN (28 Décembre 1916) 
   Coup de main à SEPPOIS (5 Janvier 1917) 
 
VERDUN      Service de liaison (20 Août 1916 au 1er Août 1917) 

 
 

A. 
 

Vue d'ensemble par Mois des Événements  
de Janvier 1916 à Août 1917 

 
I. - RÉGIMENT ET 1er GROUPE 

 
Année 1916  
 
Rupture d’équilibre des forces en présence en faveur des Alliés — L’année 

1916 est glorieuse entre toutes. Intermédiaire entre quatre autres années de guerre elle 
est un de ces points culminants de l’Histoire où se décide le sort des Nations et d'où l’on 
aperçoit à qui va sourire la Victoire. De fait, 1915 est 1’année de la « surprise » 1915 est 
celle où il faut « tenir », en attendant « des canons des munitions », tandis que 1917 
inaugure l'ère des grandes Victoires eu dépit de la défection Russe, et 1918 en recueille 
les fruits 1916 est l’apogée de la Défensive et de l’Offensive c’est 1’année de VERDUN 
où l'héroïsme de nos Soldats arrête l'invasion tudesque à l'étonnement du monde entier, 
c'est l’année de La « SOMME », où l'Armée Française que l'on croyait épuisée, attaque 
et repousse l'ennemi et le met a deux doigts de sa perte. 

L'ALSACE a été un théâtre secondaire, mais qui a eu son utilité. Maintenir 
1’ennemi sur place par une action continue, amoindrir ses effectifs par une Guerre 
d'Usure identifier sa ligne par des coups de main répètes, tel a été le rôle auquel a 
participé le 2ème Régiment de Chasseurs d'AFRIQUE, de Janvier 1916 à Juin 1917. 

 
Janvier.  
 
Au début de 1916, la 1ère Brigade de Marche de Chasseurs d'AFRIQUE est dans 



Historique du  2ème  Régiment de Chasseurs d’AFRIQUE. Transcrit  par LOPEZ Martial. 

 

~ 33 ~ 
 

les VOSGES, où elle tient le secteur de CELLES-sur-PLAINE depuis le 5 Novembre 
1915. Elle passe, à la date du 5 Janvier, à l'exception du 7ème Chasseurs d'AFRIQUE 
qui est dissous, à la 10ème Division de Cavalerie qui se trouve en ALSACE, sous le 
commandement du Général De COTNTADES. Elle s’y rend en quatre étapes, faisant 
150 kilomètres à travers un pays accidenté. 
 

Février.  
 
Importance de la bataille de VERDUN. — Les Allemands qui pendant toute 

l'année 1915, sont allés courir la fortune des armes ailleurs qu’en FRANCE, sans 
pouvoir obtenir une victoire décisive ont encore l'initiative des opérations. Leur attaque 
du printemps va précéder la notre tout le fait pressentir, mais on ignore quel sera leur 
objectif. Les noms de VERDUN et de BELFORT courent dans toutes les bouches, et la 
violation du Territoire SUISSE est regardée comme une éventualité possible. 

Le 9 Février, l’alerte est donnée par le Général DEMANGE à toutes les Troupes de 
la Région fortifiée de BELFORT. La 10ème Division de Cavalerie a quitté ses 
cantonnements pour 9 heures et se porte de MONTREUX-CHÂTEAU à MORVILLARS 
afin et intervenir en cas de mouvement Offensif de l’ennemi par la SUISSE. 

De nombreuses reconnaissances d’Officiers sont lancées le long de la frontière 
pour surveiller le débouché des vallées et plus particulièrement la trouée de 
PORRENTRUY. Cette surveillance active se poursuit jusqu’au 21 Février, date à 
laquelle se déclenche la formidable attaque sur VERDUN 

L’Armée allemande a besoin d’un succès retentissant qu’elle veut obtenir 
rapidement et à coup sûr, pour relever le prestige de ses armes aux yeux des puissances 
neutres dont les amitiés faiblissent et pour prévenu et empêcher l’Offensive Générale 
des Alliés. La supériorité de ses méthodes de combat a été prouvée sur le Front Oriental 
si bien que 1’attaque ne peut être qu’un scénario qui bien prépare et monté à grands 
renforts de personnel et de matériel doit se jouer au bénéfice de l’héritier du trône c’est 
d’intérêt dynastique. 

La retraite des Troupes du Kronprinz à la fin de la bataille de La MARNE s’était 
faite avec une rapidité qui n’était nullement justifiée par la situation et depuis 17 mois 
1’Armée qu’il commandait en ARGONNE était presque passive sans pouvoir obtenir un 
avantage sérieux. Le Kaiser lui fait des adieux pathétiques à COLOGNE devant une 
foule immense et 1’envoie en grande pompe prendre le commandement d’une Armée de 
300.000 hommes renforcée de 3.000 canons 

Du coté français le Haut Commandement a préconisé la résistance sur place. Aussi 
bien l’enjeu en cause est il d’ordre moral et ceci explique l’acharnement déploie de part 
et d’autre. La bataille de VERDUN est 1’événement capital de cette guerre elle s’inscrit 
en lettres de feu dans les annales de l’Histoire au même titre que BOUVINES, LEIPZIG 
et WATERLOO. 

 
Prise de DOUAUMONT (27 Février - 6 Mars) — L’attaque brusquée ennemie 

en grandes masses et en rangs serrés, comprenant 8 à 10 hommes en profondeur est 
irrésistible ; la puissance de l’Artillerie Lourde mise en jeu est formidable et nos 
Troupes sont mal protégées par des ouvrages de campagnes insuffisants. DOUAUMONT 
pris VERDUN semble perdu. Mais aux conseillers du Kronprinz au vieux Maréchal 
HOESELER et au Général Von DEIMLING, Commandant le 15ème Corps, la FRANCE 
oppose deux grands Soldats, les Généraux De CASTEL1NAU et PÉTAIN, ils empêchent 
1’assaut de VAUX, pompeusement annonce et sauvent la ville. Il faudra 108 jours aux 
Allemands pour conquérir — et à quel prix ! — les ruines de ce fort. Ce succès moral 
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nous vaut la coopération des États-Unis et consacre définitivement le principe de «  
l’unité de front ! » 

 
Mars 
 
Coup de main de FULLERN — Cette Unité de Front 1’a pour résultat immédiat 

de rendre plus actifs certains secteurs dans le but de décongestionner le théâtre principal 
des opérations 

Le 14, mais le Lieutenant-colonel THUREAU Commandant le Centre de 
Résistance de FULLERN fait exécuter avec un détachement du 2ème Chasseurs 
d’AFRIQUE un coup de main qui réussit à merveille, onze prisonniers sont ramenés 
dans nos lignes. Cette opération admirablement préparée avait été exécutée pour la 
première fois avec un tir d’engagement, elle a servi depuis comme modèle du genre. 

La dépense en munitions fut sérieuse, il est vrai : chaque prisonniers revenait à 
27.000 francs, mais ce prix n’a rien d'excessif, lorsque l’on songe que tous les 
exécutants du coup de main sont rentrés saint et saufs dans nos lignes. 

Le 3ème Régiment de Chasseurs a son 2ème Escadron à Pied affecté à la 10ème 
Division de Cavalerie. Il est rattaché au 2ème Chasseurs d’AFRIQUE, le 8 Mars et 
prend le N° 8. 

 
Avril. 
 
 Le Régiment célèbre l’anniversaire de la prise de TAZA, en donnant une fête 

militaire très réussie présidée par le Général Commandant la 10ème Division de 
Cavalerie 

 
Mai. 
 
La 10ème Division de Cavalerie est dissoute et la Brigade de Chasseurs 

d’AFRIQUE est affectée au 34ème Corps d’Armée. Elle reste toutefois sous les ordres 
du Général VARIN, Commandant la 2ème Division de Cavalerie celui ci prend le 
commandement du secteur Sud, de SEPPOIS à la Frontière SUISSE. 

 
Juin.  
 
Prise du fort de VAUX (7 Juin) — Le 7 Juin, a lieu la prise du fort de VAUX par 

les Allemands malgré l’héroïque résistance du Commandant RAYNAL. La ténacité 
qu’ils mirent à vouloir prendre ce fort à tout prix se dévoilé dans cet ordre du Général 
FALKENHAYN, que l’on trouve consigné sur le carnet d’un Officier prescrivant de « 
pousser l’assaut à fond sans tenir compte des pertes que pourront éprouver les unités. » 

 
Du 27 Mai au 12 Juillet un Escadron est détaché FLORIMONT, puis un second à 

BADEVEL pour surveiller la Frontière SUISSE. Ils sont relevés tous les 18 jours. 
 
Juillet. 
 
La transformation de la Région fortifiée de BELFORT en un Corps d'Armée amène 

des modifications dans l'organisation défensive du front d'ALSACE qui s'étend des 
VOSGES à la SUISSE. 

Le Général DEMANGE transporte son Quartier Général de BELFORT à 
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MONTREUX-VIEUX, et divise le front en deux secteurs, séparés par le seuil de 
VALDIEU : le secteur Nord affecté à la 157ème Division d’Infanterie (Général 
BRULARD) dont le poste de commandement est à ROUGEMONT, et le secteur Sud 
affecté à la 133ème Division d'Infanterie (Général PASSAGA, qui a son poste de 
commandement à SUARCE). Le 2ème Régiment de Chasseurs d'AFRIQUE devient 
Régiment de Corps du 34ème Corps d'Armée. Le 3ème Escadron est désigné comme 
Escadron Divisionnaire de la 157ème Division d'Infanterie, et le 1er Escadron, de la 
133ème. Les 2ème et 4ème Escadrons restent à la disposition du Général Commandant 
le Corps d'Armée, en réserve mobile. Le 5ème Chasseurs d'AFRIQUE a pour mission de 
surveiller la Frontière SUISSE. En conséquence, le Régiment ne fournit plus qu'une 
Compagnie de 100 hommes comme Réserve du Commandant du Centre de Résistance de 
PFETTERHAUSEN. 

A la date du 22 Juillet, le Régiment tente un coup de main au LARGIN, qui, éventé 
par l'ennemi, ne donne pas les résultats attendus. 
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II. — NOUVELLE PHASE DE LA BATAILLE DE VERDUN  
 
Dégagement de VERDUN (1er Août - 15 Décembre 1916) 

 
Août.  
 
Au début de cette troisième année de guerre, les cœurs sont pleins d'espoir pour 

l'avenir. Les Alliés ont réussi à prendre l'initiative des opérations ; les contre-attaques de 
l'ennemi sont vouées à l'impuissance, tandis que la magnifique Offensive de La 
SOMME, qui nous fait reconquérir 180 kilomètres carrés de terrain, a pour principal 
résultat d'amener le dégagement de VERDUN et de rendre possible la réaction française, 
digne couronnement d'une lutte héroïque de dix mois. 

Par Ordre du Général Commandant la VIIème Armée, la 133ème Division 
d'Infanterie (Général PASSAGA) et le 1er Groupe du 2ème Régiment de Chasseurs 
d'AFRIQUE (Commandant De LA CHAISE) quittent l'ALSACE, le 20 Août, pour aller 
à VERDUN. Cette Division d'Élite, connue sous le nom de « Gauloise », s'arrête d'abord 
au Camp d'ARCHES pour y parfaire son instruction, et gagne ensuite VERDUN, où, du 
20 Septembre 1916 au 7 Mai 1917, elle se couvre de gloire. 

La 1ère Brigade de Chasseurs d’AFRIQUE (Général BRÉZET) est dissoute à la 
date du 4 Août après 19 mois d’existence. 

Le 5ème Régiment de Chasseurs d’AFRIQUE, relevé par le 2ème Régiment de 
Chasseurs d’AFRIQUE quitte l’ALSACE. L’État-major et deux Escadrons sont affectés 
à la Division Marocaine et les deux autres Escadrons à la 76ème Division d’Infanterie. 

Le Régiment est mis sous les ordres du Général BARATIER, Commandant la 
134ème Division d’Infanterie, venue en ALSACE pour remplacer la 133ème. A partir de 
ce moment le service des Tranchées ne se prend plus que dans le sous secteur du 
LARGUIN. Sa mission est double : tenir le secteur en permanence et surveiller la 
frontière. 

 
Septembre   
 
Le Kronprinz quitte le front de VERDUN et adresse à ses Troupes un ordre du jour 

qui semble un renoncement à toute grande opération ultérieure. C’est le moment où les 
réserves allemandes sont envoyées de VERDUN sur La SOMME pour s’opposer à 
1’avance franco-britannique. Le Général NIVELLE sait en profiter et pendant que tous 
les regards sont fixés sur La SOMME il prépare son Offensive dans le plus grand secret. 

La 133ème Division qui est passée de la VIIème à la IIème monte en ligne elle a 
son poste de commandement à TOURELLES-de-SOUVILLE. 

Le Groupe a relevé le 7ème Escadron du 17ème Chasseurs et le 3ème Escadron du 
6ème Chasseurs d’AFRIQUE. 

Une fête militaire est donnée au Quartier Général du 34ème Corps d’Armée avec le 
concours des éléments disponibles du 2ème Chasseurs d’AFRIQUE. Ceux-ci se sont fait 
remarquer par leur entrain et leur gaité qui ont valu au Régiment une lettre de 
Félicitations de la part du Général DEMANGE. 

 
Octobre  
 
Reprise du fort et du village de DOUAUMONT (24 Octobre 1916) — La 

133ème Division est relevée du 1er au 22 Octobre mais le 1er Groupe reste à la 
disposition de la 130ème Division. Il continue à assurer le service de liaison et subit de 
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nouvelles pertes. 
L’heure de la revanche impatiemment attendue est enfin arrivée. Le 24 Octobre les 

trois Divisions GUYOT de SALINS, PASSAGA et de LAMARZELLE commandées par 
le Général MANGIN enlèvent dans un superbe élan le fort et le village de 
DOUAUMONT. 

Sept Officiers du Groupe et 180 Cavaliers prennent part à cette attaque. 
Nombreuses sont les citations accordées aux militaires du Régiment Officiers, 

Gradés et Chasseurs qui surent renseigner utilement le commandement malgré les 
bombardements intenses qui coupaient toutes les communications entre les premières 
lignes et l'arrière. 

 
III. GLORIFICATION DE VERDUN 

 
La défense de VERDUN est l’un des plus grands épisodes de cette guerre ; elle fut 

comme il convenait célébrée à l’envie. 
C’est d’abord le Ministre de la Guerre Anglais LLOYD GEORGE qui le premier 

est venu le 3 Septembre rendre hommage à ses héros en exprimant dans un éloquent 
discours 1’émotion qu’il éprouvait « en touchant ce sol sacré. » 

Cinq jouis plus tard le Président de la République remettait au Maire de VERDUN 
au cours dune émouvante cérémonie les décorations que la FRANCE et les Souverains 
Alliés avaient décernées à la ville héroïque : 
 
« Au nom de S. M. 1’Empereur de RUSSIE la Croix de Saint GEORGES ;  
Au nom de S. M. le Roi de GRANDE BRETAGNE et d’IRLANDE la MILITARY CROSS ; 
Au nom de S. M. le Roi d’ITALIE la Médaille d’Or de la Valeur Militaire ; 
Au nom de S. M. le Roi des BELGES la Croix de LÉOPOLD Ier ;  
Au nom de S. M. le Roi de SERBIE et de S. M. le Prince Régent, la Médaille d’Or de la 
Bravoure Militaire ; 
Au nom de S. M. le Roi de MONTÉNÉGRO la Médaille d’Or OBILITCH ;  
Au nom du Gouvernement de la République la Croix de la Légion d’Honneur et la Croix 
de Guerre Françaises ; 
L’Empereur du JAPON s’associa également à cet hommage en décernant un sabre 
d’Honneur à la ville de VERDUN. » 
 

Tout cela était bien, mais insuffisant ; il manquait une apothéose qui eut lieu le 24 
Octobre 1916, par la reprise du fort et du village de DOUAUMONT. 

Écoutons en les échos et d’abord le communiqué allemand : 
« Une Attaque Française a gagné du terrain jusqu’aux ruines fumantes du fort de 

DOUAUMONT. » 
Il oublie d’ajouter que ces ruines fumantes que nos Soldats ont reprises en sept 

heures les meilleures Troupes du Kronprinz avaient mis huit mois pour les conquérir il 
passe sous silence les 4.500 prisonniers valides qui sont restés entre nos mains et se 
garde bien de parler de la réaction immédiate des 25 et 26 Octobre qui en dépit de neuf 
furieuses contre-attaques ne put aboutir qu’à un échec complet. 

C’est dans la proclamation du Général NIVELLE que ressortent avec une heureuse 
précision, les grands résultats obtenus : 

 « Dans un assaut magnifique, y est-il dit, vous avez enlevé d'un seul coup, à votre 
puissant ennemi, le terrain hérissé d'obstacles et de forteresses du Nord-est de 
VERDUN, qu'il avait rais huit mois à vous arracher lambeau par lambeau, au prix 
d'efforts acharnés et de sacrifices considérables. Vous avez ajouté de nouvelles et 
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éclatantes gloires à celles qui couvrent les Drapeaux de l'Armée de VERDUN. Au nom 
de cette Armée, je vous remercie. Vous avez bien mérité de la Patrie. » 

La victoire de DOUAUMONT est le digne couronnement de la bataille de 
VERDUN, qui restera une des plus grandes et des plus glorieuses de l'Histoire. 

 
Novembre. 
 
Ce beau succès fut complété, le 2 Novembre, par la reprise du fort et du village de 

VAUX. 
La 133ème Division s'en va prendre un repos de vingt jours bien mérité, et remonte 

en ligne le 29 Novembre. 
Cette Offensive Victorieuse avait provoqué une recrudescence d'activité dans 

certains secteurs plus calmes. 
En ALSACE, les Allemands font, le 1er Novembre, une attaque sur SEPPOIS. Le 

Régiment, alerté, se porte de FAVEROIS sur la LARGUE, et revient sans avoir été 
engagé. 

 
Décembre.  
 
Le 1er Décembre, le Général Commandant le 34ème Corps d'Armée ordonne la 

constitution d'un Corps Franc, destiné à exécuter de petites opérations sur le front du 
Corps d'Armée. 

Par Ordre du Général en Chef, les Escadrons sont mis à trois Pelotons. 
Le 15 Décembre, la prise de LOUVEMONT et de BEZONVAUX met fin à la 

bataille de VERDUN ; notre ligne primitive est rétablie et donne à l'échec allemand 
toute sa signification. Le prestige de ses armes est définitivement atteint, l'élite de ses 
Troupes s'est consumée en pure perte dans la proportion de trois contre un à en croire le 
Colonel FEYLER, soit 500.000 hommes, et, une fois de plus, il a été constaté qu'à 
VERDUN, comme à SAALFELD, AUERSTAEDT, SAINT-PRIVAT, et sur L’YSER, 
les Allemands ne peuvent sortir du coude à coude ancestral. 

 
Année 1917.  
 
La nouvelle année commence sous d'heureux auspices. Le Général DOUGLAS 

HAIG avait donné à son Gouvernement comme conclusion de son rapport sur la bataille 
de La SOMME, que si celle-ci n'avait pas amené la rupture définitive du front allemand, 
elle avait du moins rendu manifeste que les Alliés étaient capables d'atteindre les 
objectifs qu'ils se proposaient. Les événements vont lui donner raison, avec 1917 s'ouvre 
une ère de victoires, prélude du triomphe final. 

Des changements importants se font dans le Haut Commandement des Armées 
Alliées le 26 Décembre, les Généraux JOFFRE et DOUGLAS HAIG sont élevés à la 
dignité de Maréchal, FOCH reçoit la Médaille Militaire, et NIVELLE est nommé 
Général en Chef. C'est une étape réalisée en faveur de « l'Unité d’Action sur l'unité de 
front », et faite en réponse à la démarche du 19 Décembre 1916, de M. WILSON, 
demandant aux belligérants de déclarer publiquement leurs buts de guerre. 
 

Janvier - Février. 
 
Coups de main en ALSACE — La fin de l'hiver 1916-1917 est caractérisée par la 

multiplicité de nos coups de main Ils ont pour but d'identifier la ligne ennemie. 
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Le 24 Février, le Groupe Franc est mis à la disposition de la 157ème Division 
(Général BEAUDEMOULIN), et est dissous, le 11 Mars, par ordre du Général 
NUDANT Commandant le 36ème Corps, qui adresse au Colonel une lettre de 
Félicitations à son sujet. 

Entre temps la 1ère Section de Mitrailleuses du Régiment, commandée par le 
Lieutenant LANOË embaqué à destination de VERDUN pour se mettre à la disposition 
du 1er Groupe. 

Celui-ci après une dizaine de jouis de repos à SOMMETONNE, se porte à 
DUGNY, et assure, du 13 Janvier au Février, le service de liaison dans le secteur de 
SOUVILLE. 
 
IV. — CAMPAGNE DU PRINTEMPS (Mars à Juin 1917) 

 
Trois faits principaux la caractérisent : le repli de l’ennemi notre Offensive d'Avril 

et le remaniement du Haut Commandement. 
 
Mars.  
 
Grande retraite stratégique allemande (17-24 Mars) — Notre Offensive de la 

fin de 1916 a fait sentir aux Allemands la nécessité de rétrécir leur front pour éviter les 
désastres qui les menacent. Ils suppriment 1’angle NOYON-ROYE, et se retirent de 
L’AISNE à ARRAS sui la fameuse position HINDENBURG (lignes SIEGFRIED, 
WOTAN et FAFFNER), en dévastant systématiquement tout le pays. C'est à travers un 
désert que nos Troupes le poursuivent. 

Le Régiment s'affaiblit du 3ème Escadron (Capitaine Des MINIÈRES) et de la 
deuxième Section de Mitrailleuses, ces deux unités accompagnent, le 14 Mars, la 
157ème Division d Infanterie au Camp d'ARCHES. 

Le 4ème Escadron qui s’était reporté à 1’arrière est alerté le 25 Mars et renvoyé de 
BRÉBOTTE à RÉCHÉSY sui la Frontière SUISSE puis à FAVEROIS. 

Du 11 Février au 2 Mars le 1er Groupe stationne à HAUSSIGNÉMONT pour 
reprendre 1’instruction en vue de son utilisation probable comme Cavalerie dans la 
prochaine Offensive. Il importe de remettre en condition les chevaux qui pendant quatre 
mois d’hiver sont restes au bivouac dans le bois de LAVAUMOURIN, sans travail et 
presque sans soins (un homme pour huit ou dix chevaux). 

La Division se rassemble avec ses éléments non endivisionnés du 3 au 10 Mars  
dans la région de CHALONS. 

 
Avril. 
 
Offensive Française (Avril 1917). — Par ce repli bien exécute sans trop de pertes,  

HINDENBURG se flatte d’avoir récupéré une masse de manœuvre d’une dizaine de 
Divisions et d’avoir retarde pour longtemps les plans d’Offensive des Alliés. Par 
bonheur il n’en est n’en et la réponse des Alliés ne se fait pas attendre ; ils s’emparent 
des deux pivots de la grande retraite : VIMY, qui défend la plaine de DOUAI est enlevé 
par les Canadiens du Général BUYLING et le 5 Mai, CRAONNE qui commande la 
plaine de LAON, est prise par la Division PAQUETTE. 

La 133ème Division et le 1er Groupe se rendent par voie de terre sur L’AISNE en 
vue de la prochaine Offensive. 

Le 12 Avril, le 2ème Escadron et la deuxième Section de Mitrailleuses sont 
rattaches à la 5ème Division de Cavalerie pour former le Groupe MICHELIN. L’État-
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major du Groupe et le 1er Escadron restent à la disposition de la Division. 
Le 16, se déclenche notre contre-attaque. L’axe de marche de la Division est 

VENDRESSE, CHAMONILLE et LAON. Le 1er Escadron suit de près a cheval guettant 
le moment propice pour passer devant 1’Infanterie éclairer sa marche sur VORGES et 
THIERNU et mettre la main sur les passages de l’ARDEN dans les faubourgs de 
LEUILLY et d’ARDEN. L’Infanterie s’étant heurtée a de fortes reconnaissances 
l’Escadron bivouaque sur place dans le bois de BOURG  les 16, 17 et 18 Avril. 

Le 19 Avril le Groupe se reconstitue et bivouaque d’ŒUILLY puis à MONT-
NOTRE-DAME. Du 19 Avril au 7 Mai joui de la relève de la Division le Groupe fournit 
des Officiers de liaison et des Cavaliers Coureurs pour l’Artillerie et l’Infanterie. 

 
Mai.  
 
Remaniement du Haut Commandement — Notre Offensive du 16 Avril n’a pas 

donné tous les résultats que 1’on escomptait une certaine émotion se manifeste dans 
1’opinion et il s’en suit un remaniement du Haut Commandement. 

Le Général PÉTAIN est nommé le 15 Mai 1917 Général en Chef et le Général 
FOCH le remplace dans ses fonctions de Chef d’État-major.  

En ALSACE, le Groupe du 6ème Régiment de Chasseurs d’AFRIQUE 
(Lieutenant-colonel De LAVEAUCOUPET) relève aux Tranchées le 2ème Régiment de 
Chasseurs d’AFRIQUE qui s’en va au repos, à DELLE, faire de 1’instruction. Les deux 
Groupes alterneront tous les mois. 

Le 25 Mai le 4ème Escadron se rend en étapes au Camp d’ARCHES, avec la 
134ème Division d’Infanterie.  

Le 15 Mai, le Groupe s’embarque à la FÈRE-en-TARDENOIS pour la région de 
DUNKERQUE, où il fait de 1’instruction jusqu’au 20 Juin. Le 26 Juin, un Peloton 
(Sous-lieutenant BELLONI) est détaché au Quartier de la Ière Armée ; Les autres 
Pelotons sont mis à la disposition de la commission régulatrice automobile, et assurent 
le service de la circulation jusqu’au 25 Juillet, date à laquelle le 2ème Régiment de 
Chasseurs d’AFRIQUE est organiquement reconstitué sous le commandement du 
Lieutenant-colonel CHALANQUI-BEURET.  

 
Juin et Juillet. 
 
Le Groupe LAVEAUCOUPET vient à DELLE, le 1 Juin et le 6, il embarque à 

destination de NOISY le SEC. 
Le 34ème Corps d’Armée est relevé le 17 Juin par le Corps d’Armée Colonial, et 

le Régiment par le 3ème Régiment de Chasseurs d’AFRIQUE. Ils quittent l’ALSACE 
par voie ferrée le 20 Juin à destination et ÉPERNAY et cantonnent à GUEUX du 12 au 
23 Juillet. Le 34ème Corps d’Armée tient un secteur devant le fort de BRIMONT 
(157ème et 45ème Divisions d’Infanterie.) 

Le 4ème Escadron quitte le Camp d’ARCHES pour le Camp de CHALONS, où il 
reste du 21 Juin au 23 Juillet. 

Le 3ème Escadron embarque le 20 Juin à MONTREUX-VIEUX avec la deuxième 
Section de Mitrailleuses. On les trouve à VILLE-en-TARDENOIS du 23 Juin au 10 
Juillet, puis au Camp de CHALONS du 10 au 23 Juillet. 

A cette date, le Régiment embarque à MUIZON, à destination de DUNKERQUE, 
où il est rattaché au 36ème Corps d’Armée (Général NOLLET). Le 1ère Groupe est dans 
les FLANDRES depuis le 16 Mai. Le Régiment se trouve donc regroupé, et les 
Escadrons se reforment à quatre Pelotons. 
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Après les grands événements du printemps, on sent que la FRANCE redouble 
d’énergie pour préparer et assurer les triomphes du lendemain, qui seront la juste 
récompense de tous les sacrifices. 

 
 

PRINCIPAUX FAITS DE GUERRE À L'ACTIF 
DU RÉGIMENT ET DU 1ER GROUPE 

 
1. - PRINCIPAUX FAITS DE GUERRE A L'ACTIF DU RÉGIMENT 

 
Coup de Main de FÜLLERN (4 Mars 1916) 

 
Le 14 Mars, à 18 heures, un coup de main est exécuté aux tranchées de FÜLLERN, 

par le détachement du Régiment, formant une Compagnie sous les ordres du Capitaine 
FURET. 

L'action est brillamment menée par le Lieutenant De WOILLEMONT, du 2ème 
Escadron, secondé par l'Adjudant LONGUET, du 3ème Escadron et deux Sections, de 40 
hommes chacune qui, franchissant d'un bond la Tranchée ennemie bouleversée par les 
obus, parviennent quelques mètres plus loin à un chemin creux dans lequel est découvert 
un abri allemand. 

Au-dessus de cet abri et à fleur de terre pointe une cheminée d'où part un coup de 
feu qui blesse le Cavalier DELARRRE au genou gauche. Transporte immédiatement en 
arrière, sur l'ordre du Lieutenant De WOILLEMONT, DELARBRE peut rejoindre nos 
lignes sans incident. 

Quelques grenades sont aussitôt lancées dans la cheminée, et l'Officier donne 
l'ordre à cinq hommes de pénétrer dans l'abri. 

Le Brigadier BUIRET s'est crânement jeté sur la porte ; il l'enfonce d'un coup 
d'épaule et est suivi, quelques secondes après, par quatre Chasseurs. Ce Brigadier se 
trouve en présence de six Fantassins allemands du 110ème LANDWEHR BADOIS, dont 
un Sous-officier connaissant quelques mots de français. Celui-ci s'écrie terrifié, en 
voyant une Médaille du MAROC luire sur la poitrine de son adversaire. « Troupes 
d'AFRIQUE ! »  Et, se tournant vers ses hommes, leur dit en allemand quelques mots 
incompréhensibles. 

Les prisonniers se sont levés et ont quitté leur abri sur l'ordre de l'Officier ; le 
premier, apercevant le Lieutenant De WOILLEMONT, s'est écrié « Kamerade, 
Kamerade ! ». Ils sont emmenés directement dans nos lignes. Durant le parcours, trois 
autres prisonniers, rencontrés dans les boyaux, sont emmenés avec eux. 

Cette opération a duré 15 minutes pendant ce temps les fractions des ailes 
contenaient, avec des grenades 1’ennemi qui cherchait à déboucher des bocaux. 

Le Lieutenant De WOILLEMONT fait 1’amasser le butin qu'il peut trouver (fusils 
baïonnettes casques masques contre les gaz asphyxiants, périscopes, engins de Tranchée, 
etc…) et n ayant pu découvrir d’autres abris à proximité, sa mission terminée donne le 
coup de sifflet signal convenu pour la retraite. 

Les Grenadiers se replient alors et, grâce aux dispositions prises (deux Cavaliers 
porteurs de lampes électriques disposes de chaque côté de la brèche), nos Sections 
d’attaque se trouvent rapidement le chemin du retour qui a lieu dans le plus grand ordre. 

A ce moment, et sui un signal convenu fait par le Lieutenant De WOILLEMONT 
reste le dernier à la brèche avec le Maréchal des Logis ETIENNE, l’Artillerie reprend 
son tir sur la Tranchée ennemie que nous venons de quitter et où les Allemands 
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cherchent à s’infiltrer, sans se rendre compte exactement à qui ils avaient à faire. 
 

RÉCOMPENSES 
 
Sont cités à l’Ordre de l'Armée : 
 
Le Lieutenant Le PELLETIER de WOILLEMONT — «  Officier très 

énergique A conduit avec courage et décision un coup de main sur les Tranchées 
ennemies ramenant dans nos lignes neuf prisonniers. » 

Le Brigadier BUIRET — «  Lors d’un coup de main sur les Tranchées 
allemandes étant charge de reconnaitre les éléments conquis est entré dans un abri 
occupe par une dizaine d’allemands et les a fait sortir les uns après les autres malgré 
leur résistance, donnant un bel exemple de courage et d'énergie. S’est déjà distingué au 
MAROC, pendant la colonne de TAZA, par sa bravoure et son mépris du danger » 

 
Sont cités à l'Ordre du Corps d'Armée 
 
Le Cavalier GRUN — « Cavalier d un courage exemplaire. Étant, Agent de 

liaison auprès d'un Officier chargé de la direction d'un coup de main, s'est acquitté de 
sa mission avec un entrain admirable, sur un terrain soumis à un violent bombardement. 
A déjà été l'objet dune citation au MAROC, à la colonne de TAZA pour sa bravoure et 
son sang-froid. » 

Le Brigadier JEANDEMANGE : — « Brigadier énergique et d'une superbe 
attitude au feu. Au cours d'un coup de main sur les Tranchées allemandes, a 
brillamment repoussé par un combat à la grenade une contre-attaque ennemie.» 

L'Adjudant LONGUET : — « Au cours d'un coup de main sur les Tranchées 
allemandes, a secondé avec la plus grande énergie et beaucoup d'entrain le Chef de 
détachement. S'est parfaitement acquitté de la mission délicate de ramener dans nos 
lignes les prisonniers et le butin enlevés à l'ennemi.» 

Le Maréchal des Logis ETIENNE : — « Lors d'un coup de main sur les 
Tranchées allemandes, a dirigé une équipe de nettoyeurs avec beaucoup de sang-froid, 
ramenant dans nos lignes un important butin. Le coup de main terminé, n'a quitté la 
Tranchée qu'après s'être assuré qu'il ne laissait personne derrière lui. » 

 
Sont cités à l'Ordre de la Division : 
 
Le Cavalier DELARBRE : — « Cavalier d'une belle bravoure, s'est distingué, le 

14 Mars 1916, pendant un coup de main sur les Tranchées allemandes, par la vigueur 
avec laquelle il s'est battu à la grenade. A été blessé à la jambe au cours de l'action. » 

Le Cavalier ÉDOUARD et le Cavalier DELOCHE : — « Très brillante conduite 
à l'assaut d'une Tranchée allemande. A permis aux nettoyeurs de Tranchées d'opérer 
sans être inquiétés, en tenant en échec un renfort ennemi qui tentait de déboucher. Le 
premier a été légèrement blessé au cours de l'action.» 

 
 

EMBUSCADE DANS LE SECTEUR DE PFETTERHAUSEN (20 Novembre 1916) 
 
Les 3ème et 4ème escadrons ont préparé une embuscade en avant de leur point 

d'appui. 
Le 20 Novembre 1916. à 3 heures du matin, le Capitaine De HEINE sort avec les 



Historique du  2ème  Régiment de Chasseurs d’AFRIQUE. Transcrit  par LOPEZ Martial. 

 

~ 43 ~ 
 

Maréchaux des Logis De ROCQUIGNY, DEVILLERS, et le Chasseur LANGLOIS, met 
des journaux à quelques mètres des réseaux de fils de fer allemands, et choisit un 
emplacement à proximité de ces papiers, pour permettre, le moment venu, de sauter sur 
les Allemands, de les enlever et de les ramener dans nos lignes. 

Les deux Sous-officiers et le Cavalier restent tapis toute la journée sans bouger. 
Vers 17 heures, une patrouille allemande de trois hommes, soutenue par un Groupe plus 
fort, s'avance pour prendre les journaux. 

Les Sous-officiers en embuscade, armés, l'un d'un fusil de chasse chargé à 
chevrotines, l'autre d'une carabine, n'hésitent pas à bondir sur le groupe d'allemands, en 
tirant sur lui à bout portant. 

Le Chasseur LANGLOIS engage le combat à coups de grenades. Deux Allemands 
tombent ; le soutien s'enfuit, poussant des cris de douleur et d'effroi, ce qui laisse à 
supposer que plusieurs d'entre eux sont grièvement atteints. 

Le prisonnier « gefreite, » ramené dans nos lignes, appartenait à la 4ème 
Compagnie du IIIème LANDWER. 

 
RÉCOMPENSES 

 
Sont cités à l'Ordre du Corps d'Armée : 
 
Le Capitaine De HEINE: — « A préparé avec beaucoup de minutie une 

embuscade très réussie sur le front du point d'appui qu'il commande. S'est mis 
personnellement à la tête d'un groupe courant sus à l'ennemi, et a ramené un « gefreite 
» allemand très grièvement blessé au cours de l'opération. » 

Le Maréchal des Logis DEVILLERS, le Maréchal des Logis de ROGQUIGNY 
et le Chasseur de 2ème Classe LANGLOIS: — « A exécuté avec une crânerie et une 
endurance digne de tout éloge un coup de main près des lignes ennemies. Après être 
resté embusqué de 4 heures à 17 heures sans bouger, et malgré la rigueur de la 
température, dans un endroit repéré et vu par l'ennemi, a blessé grièvement à bout 
portant un « gefreite » allemand, et, bondissant sus à l'ennemi, a forcé, avec l'aide de 
deux camarades, une forte patrouille allemande à s'enfuir précipitamment dans ses 
lignes. » 

 
Sont cités à l'Ordre de la Division : 
 
Le Maréchal des Logis LECA et le Brigadier RÉGNIER : — « Faisant partie 

d'un Groupe placé en réserve en avant des fils de fer, à proximité d'une embuscade, est 
sorti, à un moment particulièrement dangereux, pour porter secours à des camarades et 
ramener dans nos lignes au risque d'être mitraillé, un allemand très grièvement blessé. 
». 

 
II. — OPERATIONS DU GROUPE FRANC DU RÉGIMENT 

 
Le 19 Décembre 1916, le Régiment reçoit ordre de constituer deux Groupes Francs 

de 50 hommes : 
1er Groupe Sous-lieutenant BAZON, 
2ème Groupe Lieutenant SOULÉ, 

pour être mis à la disposition du 34ème Corps d’Armée. 
Le Capitaine De HEINE a le commandement des deux Groupes. 
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Le 21 Décembre, le 1er Groupe (Sous-lieutenant BAZON, 50 Cavaliers) va 
cantonner au centre d’instruction divisionnaire de ROMAGNY. Les Groupes Francs des 
134ème et 157ème Divisions lui sont joints. 

Dans la nuit du 25 Décembre, une reconnaissance est effectuée en avant 
d’ALTKIRCH pari le Capitaine De HEINE le Sous-lieutenant BAZON les Maréchaux 
des Logis DEVILLERS, FOURNIER et LECA et dix Cavaliers avec mission de 
reconnaitre 1’emplacement de l’ouvrage K. J. 5 et des réseaux, qui le protègent en vue 
d’une opération ultérieure. 

La reconnaissance pénètre jusqu’au 2ème réseau reconnait 1’emplacement des 
postes d’écoute ; éventée elle reçoit des coups de feu et rentre dans nos lignes  sans 
pertes. 

Le 27 Décembre, embuscade de LARGITZEN. — Un Groupe Franc ennemi 
opérant dans ce secteur a fait subir des pertes au 5ème Régiment Territorial qui 
établissait un réseau en avant des lignes. 

Le 27,  dans la nuit reconnaissance du secteur 
Le 28, embuscade et amorçage de 1’ennemi qui voulant rééditer ses exploits lance 

deux groupes d une trentaine d’hommes en file par un sur les digues des étangs. Les 
trois hommes de pointe d’un de ces groupes sont tués à bout portant et tombent à 1’eau. 
Le gros, pris sous un feu de mitrailleuses, se replie combat à la grenade. Retour du 
groupe dans nos lignes  sans pertes. 

Le 4 Janvier 1917, le groupe reçoit ordre de se rendre à SEPPOIS pour tenter un 
coup de main sur 1’ouvrage de l’ENTRE-LARGUE. Après reconnaissance des réseaux 
cette tentative est vouée à l’insuccès et à la casse et le Groupe opère plus au Nord sur    
J. Q. 1. 

Le 5 Janvier, sous les ordres du Capitaine De HEINE un coup de main est exécuté 
avec succès sur la partie Nord d'un ouvrage allemand situé en face des Tranchées de 
SEPPOIS. 

Les reconnaissances effectuées les jours précédents avaient signale 1’existence en 
ce point de deux postes d’écoute situés en arrière d’un double réseau de fils de fer, et 
reliés par une sentinelle mobile. 

Le Sous-lieutenant BAZON avec la pointe composée des Maréchaux des Logis 
TUBOEUF DEVILLERS, et des Cavaliers SEGALLOU LISSARRE, DEMOLIS, 
FERREUX, DELBECQUE NOYELLE et MOREAU, sort des lignes face a J. Q. 1 à la 
nuit tombante, et reconnaît l'emplacement des deux petits postes encadrant l'ouvrage. Sa 
patrouille fait une souricière dans le premier réseau, arrive en rampant jusqu'au 
deuxième qu’elle entame sous le nez de la sentinelle allemande. Vers 9 heures, la lune se 
leve, et il est préférable de rentrer dans nos lignes, pour se remettre à 1’œuvre vers les 3 
heures du matin. 

Le Groupe est alors renforcé et soutenu par une Batterie de 75. A 4 heures 40, il 
pénètre dans les lignes allemandes, blesse les deux sentinelles fixes, et ramène la 
sentinelle mobile, malgré un tir nourri de mitrailleuses. Le Chasseur SOULIER est 
blessé au pied par balle. 

Le 22 Janvier le Groupe doit opérer un coup de main dans les bois de FÜLLERN 
face à CARLSPACH. Le même soir reconnaissance des réseaux et du terrain. Le 
lendemain, vers minuit, le Groupe, comprenant 50 hommes fractionnés en pointe, 
soutien, repli et flanquement, camouflé en blanc, arrive jusqu’au premier réseau, 
commence à le cisailler avant de faire sauter un deuxième réseau de chevaux de frise 
lorsqu’il est éventé par une patrouille circulant à 1’intérieur. Combat à la grenade. Le 
Maréchal des Logis DEVILLERS, qui commande la pointe, blesse mortellement deux 
des Allemands qui composent la patrouille. Le soutien demandé à notre Artillerie ne se 
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déclenchant pas assez tôt, le Groupe rentre dans nos lignes sans pertes, mais sans avoir 
pu ramener les pièces à conviction. 

Le 3 Février, le Groupe cantonne à GUÉVENHEIM. Le 4, il doit opérer un coup 
de main sur 1’ouvrage en U.  

Constitué en 3 vagues : 
1ère vague, Maréchal des Logis CHENAL (20 Chasseurs d’AFRIQUE),  
2ème vague, Maréchal des Logis TUBOEUF (8 Sapeurs du Génie)  
3ème vague, Sergent LEDOUX (20 Chasseurs d’AFRIQUE). 
Le tout sous le commandement de l’Adjudant DUPONCHEL  
Préparation d’Artillerie 
La 1er vague doit franchir les réseaux et s'établir de l'autre côté de 1’ouvrage en 

U ; 
La 2ème doit élargir les brèches. 
La 3ème doit protéger et flanquer un Groupe de Nettoyeurs sous les ordres de 

l'Aspirant BAILLY et deux Lieutenants de Territoriale. 
A 19 heures, commencement de l'attaque, mais l'ennemi, prévenu par notre 

préparation d'Artillerie, déclenche un barrage de deux heures qui ne permet qu'aux deux 
premiers Groupes d'arriver jusqu’'aux lignes. 

Le 3ème, pris en plein sous le barrage, y est immobilisé. L'Adjudant 
DUPONCHEL est tué, le Chasseur DELBECQUE grièvement blessé. Ordre de repli est 
donné aux deux premiers Groupes. 

Le 12 Février, l'Aspirant BAILLY fait une reconnaissance dans le secteur 
d'ASPACH, sur l'ouvrage dit « des FOUS ». A son retour, il tombe, dans notre réseau, 
sur une patrouille allemande ; après un combat à la grenade, il en tue le Chef, un « vice 
feldwebel », porteur de documents intéressants, le ramène dans nos lignes, et, blessé lui-
même, ainsi que le Sergent LEDOUX, le Brigadier REYNIER, les Cavaliers 
DELAPAZE, LARGE, LAMALLE, DELATORRE et ANSO, il rentre avec tout son 
monde dans nos lignes. Le Chasseur ANSO meurt à l'hôpital des suites de ses blessures. 

Le 15 Février, devant BURNHAUPT-le-HAUT, une reconnaissance, sous les 
ordres du Lieutenant BERNARD, du 5ème Territorial, arrive au réseau ennemi, où, 
éventée par une patrouille, elle lui tue ou blesse grièvement quatre hommes ; 
malheureusement, sous un barrage sérieux de mitrailleuses et d'Artillerie, elle ne peut 
entamer le réseau pour ramener ses victimes, et rentre dans nos lignes, malgré tout, sans 
pertes. 

A partir du 15 Février, le Groupe Franc va cantonner à SOPPE-le-HAUT, et, 
fractionné en deux, tend toutes les nuits des embuscades entre THANN et 
BURNHAUPT. 

Le Boche ne sort pas ; il médite un grand coup : le 4 Mars, après une préparation 
d'Artillerie de trois heures, il sort de ses lignes, à 18 heures, et rentre dans les ouvrages 
situés en avant de la gare d'ASPACH. 

La 1ère fraction, sous les ordres du Sous-lieutenant BAZON, est envoyée en 
soutien des Territoriaux qui occupent le secteur, et exécute une reconnaissance en avant 
des lignes, ramenant quantité d'explosifs et d'engins que l'ennemi n'a pas eu le temps 
d'utiliser, en raison de notre barrage. 

La 2ème fraction, envoyée en hâte à MICHELBACH, exécute également une 
reconnaissance sous les ordres de l'Adjudant-chef GOBLET. Le Maréchal des Logis 
LECA, les Chasseurs NICOLAI et DELOCHE sont blessés. 

L'ennemi, qui attaque avec un effectif de 250 hommes, enlève un petit poste, mais 
laisse de nombreux morts entre les lignes. 

Le 10 Mars, embuscade en coordination avec un Groupe Franc d'Infanterie ; une 
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patrouille allemande est prise entre les deux et laisse un mort entre nos mains, 
Le 11 Mars, le Groupe Franc reçoit l'ordre de rejoindre le Régiment cantonné à 

BRÉBOTTE. 
Les hommes détachés au Groupe Franc rejoignent leur unité. Le Général 

Commandant le 34ème Corps d'Armée leur témoigne sa Satisfaction pour les services 
qu'ils ont rendus. Leur audace, leur crâne bravoure, leur sang-froid ont permis la réussite 
de nombreux coups de main. Ils ont toujours affirmé leur supériorité sur l'ennemi. Les 
belles qualités militaires qu'ils ont montrées sont un sûr garant de ce qu'on peut attendre 
d'eux quand leurs Escadrons seront lancés dans la bataille pour achever le succès de 
l'Infanterie. 

 
ORDRE GÉNÉRAL N° 128 DU 34ème CORPS D'ARMÉE 

 
Félicitations : 
 
« Dans la nuit du 28 au 29 Décembre 1916, une forte patrouille d'une trentaine 

d'Allemands est attaquée à l'Est de SEPPOIS par cinq Chasseurs d'AFRIQUE aux 
ordres de l'Adjudant DUPONCHEL (Groupe Franc du Capitaine De HEINE). 

«  L'ennemi éprouve de lourdes pertes et ne peut continuer sa marche. 
«  Dans la nuit du 4 au 5 Janvier, un coup de main, exécuté par le même Groupe 

Franc des Chasseurs d'AFRIQUE, surprend un poste ennemi et ramène un prisonnier, 
renouvelant ainsi ses succès des mois précédents. 

« Le Général Commandant le Corps d'Armée adresse ses Félicitations aux Troupes 
du secteur Sud et aux Chasseurs d'AFRIQUE de la Cavalerie du Corps d'Armée, dont la 
vigilance et l'esprit d'entreprise dominent l'ennemi et déjouent ses entreprises, au point 
qu'il n'osera bientôt plus sortir de ses réseaux. Il les cite en exemple aux Troupes 
du Corps d'Armée. »  

Signé : NUDANT.» 
 
Le Régiment, transporté en CHAMPAGNE, reçoit de nouveau l'ordre de former un 

Groupe Franc, mais il est déplacé avant sa constitution. 
Néanmoins, dans la nuit du 2 au 3 Juillet 1917, un Groupe de cinq Chasseurs est 

adjoint à un détachement du Génie pour aller, dans le secteur du CORNILLET, faire 
sauter des blockhaus ennemis. L'opération réussit; le détachement rentre au complet. 

Dans la nuit du 9 au 10 Juillet, le Sous-lieutenant PAPILLON, avec l'Adjudant-
chef BEY, le Maréchal des Logis DEVILLERS, les Brigadiers CHIFFRE et LAURENT, 
exécute une reconnaissance au Sud de VAUDESINCOURT ; pris sous une préparation 
d'attaque, il rentre dans nos lignes, sans pertes. 
 

RÉCOMPENSES 
 
Sont décorés de la Médaille Militaire : 
 
Le Maréchal des Logis LECA : — « Sous-officier ardent et audacieux. S'est 

distingué à plusieurs reprises au cours de dangereuses missions exécutées dans les 
lignes ennemies. Blessé très grièvement, le 4 Mars 1917, dans l'accomplissement d'une 
de ces opérations, a supporté ses souffrances avec la plus belle énergie. Déjà blessé et 
deux fois cité à l'Ordre. » 

Le Cavalier de 2ème Classe ANSO : — « Faisant partie, le 12 Février 1917, 
d'une patrouille de reconnaissance attaquée par un détachement ennemi deux fois 
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supérieur en nombre, a été grièvement blessé dans l'action ; a fait preuve de la plus 
grande bravoure et de la plus belle crânerie. » 

Le Cavalier de 2ème Classe DELBECQUE : — « Excellent Cavalier, toujours 
volontaire pour les coups de main périlleux. Blessé très grièvement au cours d'une 
attaque, a fait preuve de sentiments élevés. » 

Le Cavalier de 2ème Classe SOULIER : — « Soldat très crâne au feu, toujours 
volontaire pour accomplir les missions périlleuses. S'est particulièrement distingué, le 5 
Janvier 1917, pendant un coup de main au cours duquel il a été grièvement blessé. » 

 
Sont cités à l'Ordre de l'Armée : 
 
Le Chef d'Escadrons De HEINE : — « Officier supérieur d'une bravoure au-

dessus de tout éloge. A la tête d'un Groupe de Chasseurs d'AFRIQUE et de Territoriaux, 
auquel il a su, par son entrain et son exemple, communiquer une confiance absolue, a 
exécuté d'une façon très brillante un coup de main adroitement préparé, et ramené des 
prisonniers sans que sa Troupe n’ait subi aucune perte. » 

L'Adjudant DUPONCHEL (2 citations) : — « Commandant une patrouille 
d'embuscade, n'a pas hésité à attaquer un détachement d'ennemis supérieur en nombre. 
En a tué deux et blessé plusieurs. Sa mission accomplie, est rentré dans nos lignes, sans 
subir aucune perte. 

Sous-officier modèle et d'une grande bravoure. Le 5 Février 1917, a entraîné une 
Troupe d'attaque sous un feu violent de mitrailleuses et d'Artillerie. Est tombé 
mortellement frappé, en criant : « En avant !  » 

Le Maréchal des Logis DEVILLERS : — « Sous-officier plein d'allant, de 
bravoure et de sang-froid, déjà cité deux fois, blessé deux fois ; au cours d'une 
patrouille, vient d'abattre son deuxième Allemand. » 

Le Maréchal des Logis CHENAL : — « Commandant une patrouille, a entraîné 
ses hommes à l'attaque, malgré un très violent tir de barrage d'Artillerie et de 
mitrailleuses. A fait preuve en cette circonstance d'une très belle crânerie et du plus bel 
entrain. » 

Le Brigadier ÉDOUARD : — « Faisant partie d'une patrouille qui se portait à 
l'attaque sous un violent tir de barrage, s'est offert spontanément comme agent de 
liaison et, sa mission accomplie, a ramené plusieurs blessés dans nos lignes. » 

Le Brigadier CHIFFRE : — « Faisant partie d'une patrouille d'embuscade, a fait 
preuve de sang-froid et de bravoure en tuant à bout portant deux Allemands, Éclaireurs 
d'un détachement ennemi marchant sur sa patrouille. » 

Le Chasseur DELOCHE : — « Faisant partie d'une patrouille d'embuscade sur 
laquelle se dirigeait un détachement ennemi, s'est élancé en avant, sous un feu violent, 
pour s'emparer d'un Allemand blessé. A ensuite assuré le repli de sa patrouille, par un 
barrage de grenades. » 

 
Sont cités à l'Ordre du Corps d'Armée : 
 
Le Sous-lieutenant BAZON (Antoine) : — « Officier de Groupe Franc de tout 

premier ordre. A, malgré de très grandes difficultés, traversé avec une patrouille deux 
réseaux ennemis, enlevé une sentinelle, blessé deux autres. A pu, malgré le feu nourri 
des mitrailleuses ennemies et une longue distance à parcourir (800 mètres), l’amener le 
prisonnier dans nos lignes. » 

Le Brigadier RÉGNIER : — « Brigadier d'une grande bravoure et d'un très bel 
exemple. Commandant une patrouille de flanc dans une opération Offensive, le 5 
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Février 1917, a entraîné ses hommes à l'attaque avec énergie, malgré un très violent tir 
de barrage ennemi. A été ensuite l'objet de l'admiration générale, en se prodiguant pour 
ramener les blessés.» 

Le Brigadier FERREUX : — « Faisant partie d'une troupe d'attaque, dans la 
nuit du 18 au 19 Février 1917, s'est fait remarquer par sa belle attitude au feu. N'a pas 
hésité à foncer en avant, malgré un tir violent de l'ennemi. » 

Le Chasseur de 2ème Classe LISSARRE (Félix) : — « Faisant partie d'une 
patrouille chargée d'enlever une sentinelle, est resté en embuscade dans les réseaux 
ennemis, pendant six heures. A sauté sur la sentinelle au moment où cette dernière le 
mettait en joue, et l'a ramenée dans nos lignes avec l'aide de ses camarades.» 

Le Chasseur de 2ème Classe SEGALLOU : — « Faisant partie, comme 
cisailleur, d'une patrouille chargée d'enlever une sentinelle, a, pendant six heures, 
coupé les réseaux entre deux postes ennemis, et contribué, pour une très large part, à la 
capture de cette sentinelle.» 

Le Chasseur de 2ème Classe NICOLAÏ : — « Cavalier audacieux, faisant partie 
d'une patrouille de pointe qui se portait à l'attaque, malgré un très violent tir de 
barrage, a été gravement blessé. N'a rejoint nos lignes qu'après avoir lui-même secouru 
des camarades déjà tombés, et malgré sa propre blessure.» 

 
Sont cités à l'Ordre de la Division : 
 
Le Chef d'Escadrons De HEINE (2 citations) : — « D'une énergie, d'un allant et 

d'une bravoure incomparables, a été chargé, en raison de ces qualités, non seulement du 
Groupe Franc de ses Chasseurs d'AFRIQUE, mais de tous ceux de la Division et même 
de la Division voisine. A su, par son ardeur, galvaniser tous les cœurs et a acquis, par 
son expérience autant que par son audace, la confiance entière de tous ses hommes. A 
vu ses efforts récompensés par de nombreux succès, tuant des ennemis, leur faisant des 
prisonniers, toujours à la brèche à la tête de ses Chasseurs d'AFRIQUE et de l'Élite de 
ses Groupes Francs, toujours prêt à tous les dévouements, pour la Gloire, pour la 
FRANCE ! » 

« Mis à la disposition du Général Commandant la 157ème Division, du 2 au 20 
Février 1917, pour diriger les opérations des Groupes Francs du Corps d'Armée, 
instruits d'après ses méthodes, s'est distingué par un élan, un esprit d'entreprise et une 
ténacité au-dessus de tout éloge. A pris part personnellement à plusieurs 
reconnaissances qu'il a poussées jusqu'aux réseaux ennemis. » 

Le Sous-lieutenant BAZON : — « A entraîné son Groupe Franc à travers un 
violent tir de barrage pour aller renforcer une ligne de soutien. Dès le reflux d'une 
reconnaissance ennemie, a exécuté une patrouille dangereuse, sans attendre la fin du tir 
de l'Artillerie allemande. » 

L'Aspirant BAILLY (2 citations) : — « Faisant partie de la pointe d'un Groupe 
d'attaque, le 20 Janvier 1917, à fait preuve de bravoure et de sang-froid, au moment de 
l'engagement avec une patrouille allemande dans les réseaux. A assuré le repli du 
Groupe, en le couvrant jusqu'à sa rentrée dans nos lignes. 

«  Commandant une patrouille de reconnaissance, n'a pas hésité à attaquer une 
patrouille adverse deux fois supérieure en nombre ; l'a forcée à battre en retraite. 
Quoique blessé assez sérieusement, a conservé le commandement de sa patrouille qu'il a 
ramenée dans nos lignes, faisant preuve jusqu'au dernier moment d'un courage, d'une 
crânerie et d'une bonne humeur au-dessus de tout éloge. » 
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Les Maréchaux des Logis ROUX, MA.RCHAND, FERRIER, PRADIER, le 
Brigadier FERREUX, les Cavaliers de 2ème Classe DELBECQUE. DEMOLIS 
(Émile) et VOYELLES : — «  Faisant partie d'une patrouille chargée d'enlever une 
sentinelle ennemie, est resté six heures dans les réseaux. Par son sang-froid et sa 
crânerie, a largement contribué au succès de l'opération rendue difficile par le tir des 
mitrailleuses ennemies et la longue distance à parcourir (800 mètres). » 

Le Brigadier TEULET. : — « Faisant partie de la pointe d'un Groupe d'attaque, 
le 20 Janvier 1917, a fait preuve de bravoure et de sang-froid au moment de 
l'engagement avec une patrouille allemande dans les réseaux. A assuré le repli du 
Groupe, en le couvrant jusqu'à sa rentrée dans nos lignes.» 

Le Brigadier RÉGNER. : — « Faisant partie d'une patrouille de reconnaissance 
attaquée par un détachement ennemi deux fois supérieur en nombre, en a tué le Chef, 
s'est fait remarquer, quoique blessé, par une bravoure et un élan hors de pair. Déjà cité 
à l'Ordre du 34ème Corps d'Armée.» 

Le Chasseur de 2ème Classe LAMALLE. : — « Blessé au cours d'une patrouille 
d'attaque, où il s'est fait remarquer par sa belle tenue, sous un feu violent d'Artillerie et 
de mitrailleuses. » 

Les Chasseurs de 2ème Classe AILLAGON, TROUN, DUBOS et DESTREIL. : 
— « Faisant partie d'une patrouille d'embuscade, a fait preuve d'un très grand sang-
froid et d'une grande bravoure, en tenant en respect et occasionnant de fortes pertes à 
un détachement de trente ennemis.» 
 
II.  — PRINCIPAUX FAITS DE  GUERRE A L'ACTIF DU 1er 
GROUPE. 

 
Service de liaison à VERDUN (Août 1916-Janvier 1917) 
 
Le 16 Août 1916, en vertu de l'Ordre Général d'Opérations N° 18, de la VIIème 

Armée, le premier Demi-régiment du 2ème Chasseurs d'AFRIQUE est rattaché à la 
133ème Division d'Infanterie de Marche et constitue le 1er Groupe du 2ème Chasseurs 
d'AFRIQUE 

Ce Demi-régiment s'était grandement illustré depuis le début de la campagne, et, le 
28 Avril 1916, s'était couvert de gloire le Lieutenant De WOILLEMONT et le 
Lieutenant PEYREGNE avaient brillamment exécuté un coup de main très audacieux. 
Ce coup de main, conçu par le Colonel THUREAU, fut considéré comme le modèle du 
genre : onze prisonniers au tableau et pas la moindre perte chez nous, grâce à une 
préparation minutieuse et à la hardiesse des exécutants du coup de main du bois 
d'HIRTZBACH, 

C'est sous ces auspices que le premier Groupe allait entrer dans la lutte 
gigantesque de VERDUN. 

Le Groupe HIRTZBACH allait, pendant près d'un an et tout spécialement pendant 
les quatre mois qu'il passa à VERDUN, apporter son concours infiniment précieux à la 
Division PASSAGA, la fameuse «  LA GAULOISE ». 

Fantassins et Cavaliers étaient absolument dignes les uns des autres. Ils le 
prouvèrent par leurs succès éclatants. Lorsqu'ils quittèrent VERDUN, le 27 Décembre 
1916, ils avaient l'honneur d'avoir entièrement dégagé VERDUN, par la prise de 
DOUAUMONT le 24 octobre, et la prise de BEZONVAUX, le 15 Décembre. 

Pendant toute cette période, la mission du Groupe fut d'assurer les liaisons de 
toutes sortes à l'intérieur de la Division, aussi bien que les liaisons de la Division avec 
les unités voisines. Les Cavaliers eurent à remplir des missions, individuelles avant tout, 
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missions très délicates pour lesquelles ils étaient tout à fait désignés. Ces missions 
étaient rendues très difficiles et très pénibles par la mauvaise saison et le manque de 
boyaux. Le service se faisait, de jour comme de nuit, sur de simples pistes constamment 
bombardées. 
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Le commandement ne pouvait pas les employer plus profitablement. Certes, avec 
leur cran, remarquable, ils auraient pu fane une troupe d'attaque hors ligne ; si 
valeureuse qu'elle fût, ce n'eût été qu'une Compagnie ajoutée aux nombreux Bataillons 
de la Division.  

Mais quels services ne devaient pas rendre à tous les échelons du commandement, 
au moment d'une attaque, 7 Officiers et 180 Cavaliers aussi remplis d'initiative, et se 
dépensant sans compter pour renseigner le commandement sur la situation, transmettre 
les ordres, guider les unités d'Infanterie jusqu'en première ligne, ainsi que les 
ravitaillements en vivres et en munitions. 

Et comment oublier de parler d'une des liaisons les plus importantes, la liaison de 
l'Infanterie avec l'Artillerie, sous toutes ses formes, y compris celle consistant pour le 
Cavalier à suivre les vagues d'Infanterie afin de pouvoir ensuite rendre compte au 
commandement des obstacles que l'Artillerie n'a pas encore réduits. 

Voilà pour les services rendus. 
Mais il faut songer aux conditions dans lesquelles ces services l'ont été. En période 

d'accalmie, le téléphone suffit à assurer toutes les liaisons ; signalisation optique ou par 
fanion, rien ne peut remplacer le téléphone. Quand donc le bombardement est tel qu'il 
devient matériellement impossible de réparer les lignes téléphoniques, il faut employer 
les coureurs pour porter les ordres ou les compte rendus, et le Général qui veut se faire 
une idée exacte de la situation en un point de la première ligne, doit y envoyer un 
Officier. C'est dire que ces missions ont toujours été accomplies sous les plus violents 
bombardements, car ce n'est pas dans les moments d'accalmie, mais bien dans les 
périodes les plus dures, que la liaison devient une impérieuse nécessité. 

Et, malgré toutes les difficultés de ce service, nos Chasseurs remplissaient encore 
maintes missions pour lesquelles ils n'étaient pas commandés, autrement que par la 
haute conscience qu'ils ont du devoir militaire, et par leur esprit de dévouement: 
rapporter, sous les plus violents bombardements, les pauvres blessés qu'ils rencontraient 
dans leurs pérégrinations, venir en aide à tous les détachements incertains de la direction 
à prendre pour se rendre en ligne, y porter mitrailleuses et munitions, etc. Combien de 
camarades n'ont-ils pas sauvés d'un enlisement certain ! 

Il faut dire tout cela pour donner à nos Chasseurs la part qui leur revient dans cette 
bataille qui a sauvé la FRANCE de la deuxième ruée allemande. 

Il leur fut assez pénible, après avoir déjà été obligés de renoncer momentanément à 
combattre à cheval, de ne pas courir sus aux Boches dans ces deux attaques de 
DOUAUMONT et de BEZONVAUX. Puissent-ils comprendre qu’on leur a demandé, en 
plus du sacrifice de leur vie, le sacrifice de leur amour-propre à l'intérêt général ! 

Déjà l'Ordre N° 51, du 7 Novembre 1916, du Général PASSAGA, est un hommage 
rendu au 1er Groupe. Il aurait dû être transformé en une citation à l'Ordre du Jour. 

C'est le cas de rappeler l'éloge sublime que le Général de Division DEBENEY 
faisait de ses coureurs, à VERDUN :  

« J'avais, a-t-il écrit, trente Cavaliers pour assurer toutes mes liaisons à 
VERDUN. Ah ! C’étaient de braves gens! Quand je suis descendu de secteur, il ne m'en 
restait plus que quinze. C'est vous dire qu'ils ne s'épargnaient pas ! » 

Et enfin, cet autre hommage qui a peut-être plus de prix encore, comme venant de 
plus bas, d'un petit Chasseur du 102ème Bataillon de la Division. S'adressant 
directement au 1er Groupe, il disait :  

« Dès que cela commençait à barder, on pouvait être sûr de les voir arriver ! » 
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RÉCOMPENSES 
 
Légion d'Honneur. — A été fait Chevalier de la Légion d'Honneur pour faits de 

guerre, avec Croix de Guerre et Palme (Décret du 13 Juillet 1917) : 
 
Le Lieutenant Le PELLETIER de WOILLEMONT : — « Officier de tout 

premier ordre, d'une bravoure et d'un dévouement à toute épreuve, pouvant être cité 
comme exemple. Toujours prêt pour les missions délicates et périlleuses. S'est distingué 
en maintes circonstances, particulièrement le 28 avril 1916, où il a exécuté avec succès 
un coup de main très audacieux. — Cinq citations. » 

 
 
Médaille Militaire. — A été décoré de la Médaille Militaire pour faits de guerre, 

avec Croix de Guerre et Palme (Ordre 4132, D, du Grand Quartier Général, du 1er 
Décembre 1916) : 

 
Le Maréchal des Logis GUERAUD : — «  Excellent Sous-officier, dévoué et 

courageux. Déjà blessé et cité à l'Ordre. A été de nouveau atteint grièvement à son poste 
de combat, le 28 Octobre 1916. » 

 
A été cité à l'Ordre de l'Armée : 
 
Le Lieutenant WATTEBLED de DUCLA : — « Détaché à un État-major de 

Division et chargé des liaisons avec les premières lignes, s'est signalé par sa bravoure 
et son énergie. A été blessé légèrement en accomplissant sa mission. Envoyé sur une 
ambulance, a refusé d'être évacué et a rejoint l'État-major de la Division. » 

 
Ont été cités à l'Ordre du Corps d'Armée : 
 
Le Lieutenant Le PELLETIER de WOILLEMONT (2citations) — « Détaché, 

comme Officier de liaison, auprès d'un Général de Brigade, a su, pendant les opérations 
du 24 Octobre et jours suivants, renseigner utilement le commandement, malgré le 
bombardement qui coupait toutes communications des premières lignes avec l’arrière. 

« Officier énergique et particulièrement dévoué A assuré les liaisons au cours de 
l'attaque du 15 Décembre dans des circonstances difficiles, grâce à la minutieuse étude 
du secteur, qu’il avait faite avant 1’attaque. Chargé dans la nuit du 15 au 16 Décembre 
par le Général Commandant la Brigade, d’une mission de reconnaissance dans un 
secteur où la situation était délicate a rempli cette mission périlleuse à la satisfaction 
du commandement » 

Le Lieutenant WATTEBLED de DUCLA. — « Officier de liaison de la Division 
pendant les opérations du 15 Décembre 1916 a rempli sa mission avec la plus grande 
bravoure se dépensant jour et nuit pour suppléer aux liaisons téléphoniques sans cesse 
détruites, et faire parvenir les renseignements. » 

Le Lieutenant CATTELAIN : —  « Officiel de liaison de la Division pendant les 
opérations du 15 Décembre 1916  a rempli sa mission avec la plus grande bravoure   se 
dépensant joui et nuit pour suppléer aux liaisons téléphoniques sans cesse détruites  et 
fane par venir les renseignements. » 

Le Lieutenant De KERNAFFLEN de KERGOS — « Détache comme Officier de 
liaison auprès d'un Général Commandant une Brigade a su, pendant les opérations du 
24 Octobre 1916 et jours suivants, renseigner utilement le commandement, malgré le 
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bombardement qui coupait toute communication des premières lignes avec l'arrière. » 
Le Brigadier RIPOLL : —  « Le 15 Décembre 1916, faisant partie, comme 

coureur d'un détachement de liaison d'Artillerie, a fait preuve du plus grand courage, 
portant les ordres sans se soucier des barrages même les plus intenses. A eu la figure 
brûlée par l’explosion d'un dépôt de grenades et malgré ses blessures a continué son 
service jusqu'à ce que sa mission fût terminée. » 

Le Chasseur BAUTZ : — « Le 15 Décembre 1916, faisant partie, comme 
coureur, d'un détachement de liaison d'Artillerie a fait preuve du plus grand courage, 
portant les ordres sans se soucier des barrages même les plus intenses, Blessé n’en a 
pas moins continué à assurer sa mission. » 

Le Chasseur de 2ème Classe RATAIL : — « Pendant les attaques du 15 
Décembre 1916 s’est offert spontanément pour porter une mitrailleuse en première ligne 
malgré un très violent bombardement. Pendant les opérations du 24 Octobre 1916 
s’était déjà signalé par un acte de coulage en sauvant la vie à un groupe d’Officiers qui 
s'étaient enlisés et qu’il retira un à un ajoutant le plus grand calme à une rare énergie  
et cela sous un bombardement intense.» 

Le Chasseur de 2ème Classe AMALBERTI : — « Cavalier brave toujours 
volontaire pour les missions dangereuses déjà titulaire de deux citations. A été criblé 
d’éclats d'obus, tandis qu’il portait un ordre sous un violent bombardement. » 

 
Ont été cités à l'Ordre de la Division 
 
Le Capitaine CHEVALLIER (2 citations) : — « A pendant les opérations du 24 

Octobre dirige avec un dévouement absolu le service de liaison par coureurs, dans un 
secteur violemment bombarde. Adjoint au Lieutenant-colonel du 321ème Régiment 
d’Infanterie, au cours de l'attaque du 15 Décembre, s’est porté sous un violent 
bombardement à hauteur des premières vagues d’attaque et a assuré la liaison avec la 
Division voisine du Régiment   » 

Le Lieutenant BARDET (2 citations) : — « Officier de liaison d'un dévouement 
absolu, a rendu pendant les opérations du 24 Octobre et jours suivants, les plus grands 
services au commandement auprès duquel il était détaché. Officier de liaison à l'État-
major de la Division a accompli avec entrain et bravoure des missions périlleuses. » 

Le Lieutenant PEYREGNE (2 citations) : — « Officier de liaison d'un 
dévouement absolu a rendu pendant les opérations du 24 Octobre et jours suivants les 
plus grands services au commandement auprès duquel il était détaché. 

« Détaché à 1’État-major de la Brigade, comme Agent de liaison avec celui de la 
Division, et comme Chef du service des coureurs, pendant les journées du 14 au 18 
Décembre 1916 a rempli sa mission avec calme, intelligence et dévouement » 

Le Lieutenant De KERNAFIXEN de KERGOS : — « Officier de liaison d’État 
major de la Division, a accompli avec entrain et bravoure des missions périlleuses » 

Le Lieutenant CATTELAIN : — « Officier de liaison d'un dévouement absolu, a 
rendu pendant les opérations du 24 Octobre et jours suivants, les plus grands services 
au commandement auprès duquel il était détaché » 

Le Lieutenant WATTEBLED de DUCLA : — « Officier de liaison toujours prêt 
pour les missions dangereuses a rapporte d utiles renseignements au commandement. » 

Le Sous-lieutenant VIART : — « A assure avec zèle le fonctionnement du service 
des coureurs pendant les opérations du 15 Décembre guidant lui même les détachements 
jusqu’aux premières lignes. » 

L’Adjudant MALLIAVIN : — « Sous-officier plein d’entrain et de dévouement, 
ne cessant de donner des preuves de son activité et de son mépris du danger. A toujours 
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sollicité les missions les plus dangereuses allant établir la liaison en première ligne 
sous le feu de l’ennemi et faisant preuve d’intelligence en rapportant des 
renseignements exacts et précis. » 

L’Aspirant FRIESS : — « Aspirant plein d’entrain et de dévouement ne cessant 
de donner des preuves de son activité et de son mépris du danger. Reste plus de 30 jours 
en secteur. Sans vouloir se faire relever à toujours sollicité les misions les plus 
dangereuses allant établir la liaison sous le feu de 1’ennemi. » 

Le Maréchal des Logis DEBAISIEUX : — « Très bon Sous-officier intelligent 
Chef d’un Groupe de coureurs pendant les combats du 15 Décembre, a rendu de grands 
services en guidant les Troupes en ligne dans un terrain très difficile et très 
bombardé. » 

 
Le Maréchal des Logis De PINDRAY : — « Sous-officier plein de zèle et 

d’entrain Chef d’un Troupe de coureurs au combat du 15 Décembre, s’est acquitté au 
mieux de missions difficiles. » 

Le Maréchal des Logis JEANDEMANGE : — « Excellent Sous-officier 
énergique et d’un sang froid admirable. A assuré la liaison par coureurs entre la 
Division et la Brigade pendant les attaques du 5 Mai dans d’excellentes conditions 
portant lui-même les plis lors que les coureurs étaient exténués. » 

Le Maréchal des Logis BUIRET : — «  Sous-officier plein d’allant ayant 
toujours fait preuve au feu des plus belles qualités militaires. A pris part aux attaques 
du 24  Octobre et du 15 Décembre 1916 comme Sous-officier de liaison détaché auprès 
dune Brigade d’Infanterie. Les communications étant rendues difficiles par suite des 
barrages ennemis s’est offert à diverses reprises pour porter lui même des plis 
importants donnant le plus bel exemple de courage et de mépris du danger. Déjà 
titulaire d’une citation à l’Ordre de l’Armée. » 

Le Maréchal des Logis CHEVALLIER : — « Étant Chef d'un poste de coureurs, 
a assuré d'une façon parfaite la transmission des ordres dans un secteur violemment 
bombardé. N’a cessé de donner l'exemple du courage, du sang froid et du mépris du 
danger, en portant lui-même des renseignements dans des moments particulièrement 
difficiles » 

Le Brigadier YENN (2 citations) : — «  Excellent Gradé, modèle de bravoure et 
de dévouements, toujours volontaire pour les missions les plus périlleuses. Le 15 
Décembre l916, a demandé à accompagner son Capitaine détaché près des premières 
lignes d’Infanterie au départ des vagues d’assaut a été blessé sérieusement à la tête 
d’un éclat d'obus, est revenu à son poste. Après s'être fait panser, et ne s'est fait évacuer 
que plus tard, sur l'ordre formel de son Officier. Déjà cité précédemment pour acte de 
bravoure et de dévouement. Détaché en qualité de coureur pendant l'attaque du 5 Mai et 
les jours qui ont précède cette attaque, a rempli sa mission avec un zèle et un 
dévouement admirables. A été grièvement blessé, porteur d'un pli important, en 
traversant un fort barrage et a continue sa mission jusqu’au moment où il a perdu 
connaissance (2 citations une blessure)  » 

Le Brigadier ROBIN : — « S'est proposé comme volontaire pour accompagner le 
détachement de liaison et d'observation d'Artillerie à 1’attaque du 24 Octobre. A assuré 
la réparation de la ligne téléphonique, et a montré le plus grand sang-froid et la plus 
grande bravoure en accomplissant sa mission d’agent de liaison sous les 
bombardements les plus violents. Toujours le premier à s’offrir pour les missions 
périlleuses. » 

Le Brigadier ASSO : — « A assuré avec le plus grand courage et le plus grand 
dévouement les liaisons dont il a été chargé, a eu le bras cassé par un éclat d'obus, au 
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cours d'une de ses missions » 
Le Chasseur de 1ère Classe LACAVALERIE : — « Cavalier plein de vigueur et 

d'allant, a été tué en accomplissant sa mission de couleur sous un violent bombardement  
» 

Le Chasseur de 2ème Classe DHAUSSY et le Cavalier de 1ère Classe 
MARCOU : — « Cavalier extrêmement dévoue, se montrant excellent dans toutes les 
missions qui lui sont confiées. Employé comme coureur, a réussi et transmettre un 
message urgent dont il était chargé, malgré un tir de barrage des plus violents, dans un 
terrain défoncé et extrêmement difficile.  » 

Le Chasseur de 2ème Classe VIALE : — « A accompagné la pièce qui est allée 
se mettre en Batterie, le 21 Octobre, au pied même du fort de DOUAUMONT, a assuré 
ensuite la liaison de cette pièce avec l’arrière, et ne s'est retire que lorsque la Batterie a 
été relevée » 

Le Chasseur de 2ème Classe LEFOLL : — « Pendant le tir de préparation 
d'attaque, dans la matinée du 24 Octobre, a aidé au tir de la Batterie, en transportant 
des munitions aux pièces. Le 24 au matin, un projectile ayant défoncé un des abris où un 
Sous-officier venait d'être tué, et un homme grièvement blessé, a réussi à dégager ce 
dernier de la position critique qu'il occupait, sous un violent bombardement. » 

Le Chasseur de 2ème Classe MAROTEL : — « Cavalier plein d'entrain, n'a 
cessé de solliciter des missions périlleuses sous le feu de l'ennemi. A fait preuve de 
dévouement en accompagnant sous un bombardement violent un camarade blessé. A été 
lui-même blessé légèrement ; a demandé à continuer son service. » 

Le Chasseur de 2ème Classe MATHIEU et le Chasseur de 1èrre Classe 
GAZIO : — « Vieux Soldats, braves et dévoués, se sont toujours montrés hommes de 
devoir dans toutes les circonstances de leur vie militaire, tant en FRANCE qu'au 
MAROC. Ont été tués en accomplissant leur mission de coureurs, la nuit, dans un 
terrain difficile et violemment bombardé. » 

Le Chasseur de 2ème Classe CLAVEL : — « Très bon Cavalier, intelligent et 
courageux. Guidant une Troupe en ligne, a été projeté et contusionné par un obus de 
gros calibre. N'en a pas moins poursuivi sa mission, au cours des opérations du 15 
Décembre 1916. » 

Le Chasseur de 2ème Classe COURRET : — « Toujours prêt pour toutes les 
missions de jour et de nuit. S'est distingué dans son service de coureur, en portant des 
ordres sous de violents bombardements, au cours des opérations du 15 Décembre 
1916.» 

Le Chasseur de 2ème Classe LEMERCIER: — « Bon cavalier, plein d'entrain, 
sans souci du danger, a assuré son -service de coureur avec un zèle et un dévouement 
particuliers, au cours des opérations du 15 Décembre 1916. » 

Le Chasseur de 2ème Classe NICOLAS : — « Très bon Cavalier, toujours 
volontaire pour les missions les plus périlleuses. S'est distingué aux combats du 24 
Octobre et du 15 Décembre 1916, par son dévouement et son sang-froid. » 

Le Chasseur de 2ème Classe CLARIA. : — « Cavalier intelligent et 
consciencieux. Conduisant en ligne une Troupe pendant les combats du 15 Décembre, a 
été grièvement blessé d'un éclat d'obus à la tête, dans l'accomplissement de son devoir.» 

Le Chasseur de 2ème Classe LECOMTE : — « Modèle de dévouement et de 
courage, d'un calme absolu en face du danger. Pendant la période précédant l'attaque et 
pendant l'attaque du 15 Décembre, a assuré la liaison dont il était chargé, avec une 
bonne humeur au-dessus de tout éloge, dans des circonstances souvent périlleuses. » 

Le Chasseur de 2ème Classe DOBY : — « S'est présenté comme volontaire pour 
la mission d'Agent de liaison avec l'Infanterie, lors de l'attaque du 15 Décembre 1916. A 
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suivi la 2ème vague d'assaut, faisant l'admiration de tous par sa calme bravoure et son 
insouciante gaieté. » 

Le Chasseur de 2ème Classe MAURY : — « Détaché comme coureur au poste de 
commandement du Groupement d'Artillerie, a fait preuve d'un courage et d'un 
dévouement à toute épreuve, en parcourant le champ de bataille, jusqu'aux premières 
lignes, sans se soucier d'aucun bombardement, au cours des opérations du 15 Décembre 
1916. » 

Le Chasseur de 2ème Classe CHATAIGNIER : — « Soldat brave et courageux. 
Détaché comme coureur, le 15 Décembre 1916, pour assurer la liaison du Groupe avec 
l'Infanterie, a été blessé en suivant les vagues d'assaut. » 

 
Le Chasseur de 2ème Classe ESTANGUET : — « Très bon Chasseur, très 

fortement contusionné par un obus au cours d'une mission de liaison. A refusé d'être 
évacué et a continué à assurer son service. » 

Le Chasseur de 2ème Classe GRIMAUD : — « Bon Chasseur, toujours 
volontaire pour les missions difficiles et périlleuses, qu'il a toujours remplies 
consciencieusement. S'est spécialement distingué pendant les combats du 15 Décembre 
1916.» 

Le Chasseur de 2ème Classe RATAIL : — « Chasseur, modèle de courage et 
d'entrain, toujours volontaire. Employé à la liaison pendant les combats du 15 
Décembre 1916, a rempli les missions les plus périlleuses. S'était déjà distingué pendant 
les combats du 24 Octobre, où il avait, par son sang-froid et son courage, sauvé la vie à 
un groupe d'Officiers qu'il était chargé de guider. » 

Le Chasseur de 2ème Classe MARÉCHAL : — « Détaché en Décembre 1916, 
comme coureur, auprès d'un Groupement d'Artillerie, a assuré son service avec le plus 
beau courage dans une région fortement bombardée. Blessé le 29 Décembre, en portant 
des ordres, a pris soin de les faire parvenir à destination avant d'être évacué.» 

Le Chasseur de 2ème Classe SALOME : — « Cavalier énergique et d'un 
dévouement absolu. Détaché, en qualité de coureur, pendant l'attaque du 4 Mai et les 
jours qui ont précédé cette attaque, a rempli sa mission sous les plus forts barrages, 
dans un terrain difficile, avec l'unique souci d'assurer une liaison rapide et sûre. » 

Le Chasseur de 2ème Classe NIVELLE. : — « Détaché comme coureur dans un 
poste avancé et dangereux, a porté des ordres malgré le violent bombardement, et a 
toujours fait preuve de zèle, de courage et de sang-froid. A été grièvement blessé en 
portant un pli. » 
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C. 
 

ORDRE N° 51 
 

De la 133ème Division d'Infanterie de Marche, du 7 Novembre 1916. 
 
« Le Général Commandant la Division félicite les Chasseurs d'Afrique de la 

Division pour les services qu'ils ont rendus au cours des dernières opérations sous 
VERDUN. 

Ces deux vibrants Escadrons, qui brûlaient d'envie de courir sus aux Boches avec 
les Chasseurs à Pied et les Fantassins de la Division, ont dû se contenter du rôle de 
coureurs. Guidant les détachements, portant les ordres nuit et jour à travers un terrain 
de parcours épuisant et sous un bombardement incessant, les Chasseurs d'AFRIQUE se 
sont dépensés pour la cause commune avec leur vigueur habituelle, de manière 
inlassable, digne des plus grands éloges, contribuant de tout leur cœur et de toutes leurs 
forces aux succès de leurs camarades. » 

 
Le Général Commandant la 133ème Division d'Infanterie.  

Signé : PASSAGA. 
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Troisième Phase 
 

1er Août 1917 - 11 Novembre 1918 
 

FIN DE LA GUERRE DE TRANCHÉES  
REPRISE DE LA GUERRE DE MOUVEMENT 

 
SOMMAIRE 

 
Bataille des FLANDRES (octobre 1917)  
Bataille entre OISE et SOMME (mars 1818)  
Bataille de LA LYS et DES FLANDRES (avril 1918).  
Poursuite (novembre 1918) 
 

A. 
 

Vue d'ensemble par Mois des Événements 
(Août 1917 à Novembre 1918) 

 
1. — RÉGIMENT RÉUNI 
 
Année 1917  
 
Août.  
 
La relève du 34ème Corps d'Armée par le 1er Corps d'Armée Colonial met fin au 

long séjour du 2ème Chasseurs d’AFRIQUE en ALSACE, où il est depuis le 2 Janvier 
1916. 

Relevé le 14 Juin, par le 3ème Régiment de Chasseurs d'AFRIQUE, le Régiment 
suit encore, pendant un mois, les destinées du 34ème Corps d’Armée en CHAMPAGNE, 
du 21 Juin au 23 Juillet. 

De là, il est transporté dans le Nord où il fait partie des éléments non endivisionnés 
du 36ème Corps commande par le Général NOLLET (Ière Armée, Général 
ANTHOINE). 

II participe à la bataille des FLANDRES 
Le regroupement du Régiment à BERGUES coïncide avec la réorganisation de 

1’Escadron à quatre Pelotons 
 
Septembre. 
 
L'Offensive Anglaise a été couronnée de succès Après la prise de LANGEMARCK 

(16 20 août 1917), nos Alliés enlèvent HOLLEBECKE le 26 Septembre, et 
POËLCAPELLE du 4 au 9 Octobre. 

II est juste et équitable que leur persévérante ténacité soit soutenue et appuyée par 
les Français ; tel est le rôle de la Ière Armée. 
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Octobre.  
 
Par Ordre du Général Commandant la Ière Armée, le Groupe Franc du 2ème 

Régiment de Chasseurs d'AFRIQUE est reconstitue. Il s'est déjà distingue en ALSACE, 
il va ajouter un nouveau fleuron à la couronne de gloire du Régiment. 

Le 30 Septembre, il est réorganisé sous le commandement du Capitaine De 
LASSENCE, le 8 Octobre, il est mis à la disposition de la 2ème Division d'Infanterie, et, 
le 9, il exécute une opération hardie, ramenant dans nos lignes deux mitrailleuses et 50 
prisonniers. Le Régiment a malheureusement à déplorer la mort du Capitaine De 
LASSENCE. 

 
Novembre.  
 
Le fait saillant de cette partie de la campagne est l'apparition des tanks anglais 

devant CAMBRAI, le 29 Novembre. Ce brillant succès de surprise montre la possibilité 
d une attaque brusquée, môme sur les positions les plus puissantes et le plus fortement 
tenues. Plus n'est besoin de faire de longues préparations d'Artillerie, comme certains 
l'avaient cru indispensable jusqu'à ce jour. 



Historique du  2ème  Régiment de Chasseurs d’AFRIQUE. Transcrit  par LOPEZ Martial. 

 

~ 60 ~ 
 

C'était une révélation ; la FRANCE y voit le secret de la Victoire ; elle se met à 
l'œuvre, et l'avenir a prouvé que c'était bien là la cinquième Arme qu'il fallait pour 
terminer la guerre. 

Avec CLEMENCEAU, nommé Président du Conseil et Ministre de la Guerre (16 
Novembre), une impulsion nouvelle va être donnée à tous les rouages de l'organisation 
militaire. 

 
Décembre. 
 
 En fin d'année, les victoires du Général ALLENBY qui délivre, le 10 Décembre, 

la ville sainte de JÉRUSALEM, font compensation à la retraite italienne de l'ISONZO, 
en Octobre et Novembre, et à la déconfiture russe définitivement scellée par l'Armistice 
du 3 Décembre. 

L'hiver arrive ; il faut se stabilisera nouveau dans les Tranchées boueuses des 
FLANDRES, et prendre haleine pour l'Offensive du printemps 1918. 

 
Année 1918.  
 
 Janvier.  
 
Il importe de jeter un coup d'œil d'ensemble sur l'année écoulée, pour se rendre un 

compte exact delà situation des belligérants: 
« L'Offensive morale » allemande à l'arrière n'a pu porter préjudice à «  l'Union 

Sacrée » ; la guerre sous-marine est en plein déclin, notre armement est renforcé et nos 
Armes Spéciales, Aviation et Artillerie d'assaut, s'apprêtent à jouer un beau rôle dans les 
prochaines batailles ; les ÉTATS-UNIS se sont mis dans la guerre aux côtés de 
l'ENTENTE ; l'ALLEMAGNE est impuissante à nous imposer la Paix LUDENDORF 
avant l'entrée en ligne des Armées Amé ricaines; la fin de l'année 1917 a été marquée 
par des succès qui sont de bon augure pour l'avenir, la reprise de la Cote 304, du MORT-
HOMME, et surtout la magnifique victoire de la MALMAISON ; bref, le ciel est 
presque d'azur à l'aurore de la nouvelle année. 

Celle-ci trouve le Régiment dans les Tranchées à NIEUPORT, route de SAINT-
GEORGES ; il y est depuis le 1er Décembre. 

 
Février.  
 
Relevé des Tranchées, le 9 Février, le 2ème Régiment de Chasseurs d'AFRIQUE 

reste en situation d'alerte du 27 Février au 11 Mars, prêt à être embarqué clans un délai 
de 24 heures. On sent que les Allemands vont nous devancer dans l'Offensive du 
printemps. 

 
Mars. 
 
Le 21 Mars, les Allemands déclenchent en effet une attaque de grand style entre 

L'OISE et La SOMME, dans l'espoir de s'emparer d'AMIENS et de séparer l'Armée 
Anglaise de l'Armée Française. C’est en pure perte. L’échec ennemi est complet mais la 
peur du danger que 1’on a couru, dessille les yeux a bien des gens et fait tomber les 
dernières préventions contre l’unité de commandement. Le 30 Mars le Général FOCH 
est nommé Généralissime des Armées Alliées. 

A la date du 25 Mars le 36ème Corps d Armée et la 133èm Division d’Infanterie 
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sont mis à la disposition du Général Commandant en Chef. Le Régiment quitte les 
FLANDRES en chemin de fer pour se rendre les 28 et 29 Mars, à AILLY-sur-NOYE où 
il fait preuve d’une belle tenue sous de violents bombardements. 

Le 27 Mars, le 2ème Escadron est détache comme Escadron Divisionnaire de la 
133ème Division, et le 3ème Escadron comme Escadron Divisionnaire de la 29ème 
Division ; ces Escadrons suivent la destinée de leurs Divisions jusqu’à l’Armistice 

 
Avril.  
 
Les Allemands ont promis la Paix pour PÂQUES, il la leur faut à tout prix. Aussi 

les attaques vont elles se succéder sans relâche durant cinq mois avec une intensité 
toujours croissante. C’est en Avril la bataille de La LYS et des FLANDRES. Le Front 
Anglais est percé de HOLLEBECQUE à GIVENCHY, mais 1’ennemi ne progresse que 
lentement et les capotes bleues arrivent à temps pour 1’empêcher d’atteindre ses 
objectifs HAZEBROUCK et AMIENS. 

Le Régiment embarque  le 20 Avril  à destination des FLANDRES ; il débarque 
dans la région de STENWOORDE et prend part à la bataille des MONTS (KEMMEL).  
La 133ème Division tient le secteur de BAILLEUL et la 29ème Division retirée du front 
de La SOMME embarque pour VERDUN où elle reste jusqu’au 20 Août. 

 
Mai. 
 
La deuxième Offensive allemande a échoué comme la première. Reconnaissant son 

impuissance sur le front de MONTDIDIER à la mer, 1’ennemi va porter ses coups plus 
au Sud. Le 27 Mai, se déclenche 1’offensive sur 1’AISNE qui va lui donner quelques 
avantages partiels la possession du CHEMIN des DAMES et 1’accès de La MARNE à 
CHÂTEAU-THIERRY. 

La portion principale du Régiment est encore dans les FLANDRES et y reste 
jusqu’au 6 Juin. La 133ème Division qui a pris ses cantonnements de repos près de 
SAINT-OMER en descendant des MONTS n’a pas le temps d’en jouir ; elle embarque le 
18 Mai pour 1’ALSACE. 

 
Juin  
 
Ce troisième coup de bélier pour percer notre front n’est pas plus heureux que les 

précédents, il 1’est d’autant moins que les Autrichiens qui viennent de perdre la bataille 
du PIAVE, réclament des renforts. Aussi les Allemands, pressés d’en finir, vont 
précipiter leur effort ; ils engagent la bataille sur COMPIÈGNE, qui doit leur ouvrir la 
route « Nach PARIS ». 

La 133ème Division, qui vient d'ALSACE, prend le secteur TRICOT-
COURCELLES, le 21 Juin. 

Le Régiment (État-major, Sections de Mitrailleuses, 1er et 4ème Escadrons) est en 
LORRAINE, où, cantonné à ESSEY-les~NANCY, il fait de l'instruction du 8 Juin au 31 
Juillet, 

 
Juillet.  
 
Le 15 Juillet, se déclenche la cinquième et dernière Offensive allemande, et aussi 

la plus formidable. L'attaque est menée par trois Armées de front, sur une étendue de 90 
kilomètres, de CHÂTEAU-THIERRY à l’ARGONNE. A l'Est, où l'Armée GOURAUD 
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tient le coup, c'est « un coup dur pour l'ennemi et une belle journée pour la FRANCE » ; 
à l'Ouest, huit Divisions ennemies ont passé en partie La MARNE, sur 18 ponts ou 
passerelles jetés pendant la nuit malgré nos tirs de harcèlement. Il semble que la route de 
PARIS est définitivement ouverte à l'ennemi, mais FOCH veille. Il connaît l'importance 
de l'attaque décisive qui, préparée avec une sagesse éclairée, et exécutée à l'improviste, 
au bon moment, est le suprême argument de la bataille moderne, le « coup d'épée au 
cœur » ou le « COUP DE MASSUE SUR LA TÊTE », selon ses expressions. Le 18 
Juillet, date mémorable entre toutes, se déclenche la fameuse Contre-offensive Française 
dans le flanc droit de l'ennemi, qui renverse en notre faveur l'équilibre des forces enjeu. 
A partir de ce jour et jusqu'au 11 Novembre, le Général FOCH prend et garde l'initiative 
des opérations ; il ne laisse plus un moment de répit à son adversaire, jusqu'à ce qu'il 
s'avoue vaincu. 

 
Août.  
 
Le 31 Juillet, le Régiment quitte la LORRAINE en chemin de fer et débarque le 

1er Août à CRÈVECŒUR, dans L'OISE. C'est là que le 4ème Escadron rejoint le 
Régiment, le 21 Août, à HALLIVILLERS. 

Le 19 Août, le 1er Escadron embarque à SAINT-OMER-en-CHAUSSÉE à 
destination de PARIS (Quartier DUPLEIX), où il est mis à la disposition du 
Gouvernement Militaire de PARIS pour service d'ordre dans les gares, piquets 
d'honneur, prises d'armes, etc. Il ne quittera PARIS que le 5 Février 1919, pour aller par 
voie ferrée en PALATINAT, où le Régiment doit se regrouper et se mettre à la 
disposition du 1er Corps d'Armée Colonial. 

Le Régiment, réduit à l'État-major, aux Sections de Mitrailleuses et à un Escadron, 
se porte sur la NOYE, dans les derniers jours d'Août. 

 
Septembre. 
 
Dans le courant de Septembre, il suit les progrès lents mais continus de nos 

Troupes à travers le SANTERRE, jusqu'à La SOMME, au Nord de HAM. 
 
Octobre.  
 
La ville de SAINT-QUENTIN tombe entre nos mains, le 1er Octobre. Ce fut une 

date heureuse, car, à partir de ce moment là, l’avance des Armées Alliées va se faire 
d’une façon ininterrompue. Les cœurs sont pleins d’espérance et tout à la joie. Mais 
hélas ! C’est de courte durée un affreux malheur vient aussitôt les assombrir : un obus 
frappe mortellement, le 5 Octobre, de multiples éclats le Lieutenant-colonel 
BAUDINOT nommé de la veille gouverneur de SAINT-QUENTIN et qui n’était à la tête 
du Régiment que depuis le 21 Août y ayant remplace le Lieutenant-colonel 
CHALANQUI-BEURET atteint par la limite d’âge. 

Le nouveau Lieutenant-colonel De CHABANNES n’apprend cette fatale nouvelle 
que le 12 Octobre, en prenant le commandement du Régiment ; il en est d’autant plus 
affecté que le Lieutenant-colonel BAUDINOT était un de ses camarades de promotion 
avec lequel il s’était le plus lié à SAINT-CYR. 

La dépouille mortelle de ce dernier a été inhumée sur une des places marquantes de 
la ville, où il lui sera élève plus tard, à n’en pas douter, un superbe mausolée. Le séjour 
du Régiment à OESTRES à 3 kilomètres de SAINT-QUENTIN, puis au Faubourg de 
LISTES, permit aux Officiers du Régiment d’entretenir sa tombe avec un soin jaloux. 
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Novembre  
 
Le lieutenant-colonel BAUDINOT a été une victime de cette effroyable, guerre 

mais une victime généreuse et pure dont 1’holocauste a dû être d’un grand poids dans la 
balance de la Justice divine pour hâter 1’heure de la Miséricorde en faveur de la 
FRANCE. De fait, les Allemands sont en pleine retraite et c’est partout la Victoire. On 
est à la veille de voir le sol de la Patrie complètement libère et demain, l’Allemand sera 
à genoux l’angoisse et la rage au cœur, pour implorer l’Atmistice. 

 
II. — ESCADRON DIVISIONNAIRE DE LA 133ème 
DIVISION D'INFANTERIE (2ème Escadron) 

 
1918  
 
Mars — Avril — Mai.  
 
La 133ème Division d Infanterie commandée par le Général VALENTIN, et le 

2ème Escadron sont transportés, le 27 Mars, des FLANDRES à BOVES, sur L’ARVE et 
montent en ligne près de MOREUIL. Après quatre jours d’opérations (29-30-31 Mars et 
1er Avril) la 133ème Division est relevée par la 2ème Division de Cavaliers à Pied 
(Général HENNOQUE), et vient au repos en BEAUVOISIS. L’Escadron 1’y rejoint par 
étapes. 

Le 11 Avril, la Division et l'Escadron retournent dans les FLANDRES, et tiennent 
le secteur de BAILLEUL du 20 Avril au 8 Mai. Des cantonnements de repos leur sont 
bien dus; ils sont relevés et vont près de SAINT-OMER, mais c'est pour peu de temps: le 
15 Mai, ils embarquent pour l'ALSACE. Le débarquement se fait à MONTBÉLIARD, et, 
du 23 Mai au 1er Juin, l'Escadron cantonne à FROIDEFONTAINE. 

 
Juin.  
 
Nouvel embarquement, le 3 Juin, à MONTREUX-VIEUX à destination de La 

MARNE. Après débarquement à la FERTÉ-GAUCHER, l'Escadron va cantonner près de 
JOUARRE. 

Le 10 Juin, la Division est transportée en camions automobiles sur le front 
MONTDIDIER-COURCELLES. C'est le troisième déplacement en moins d'un mois. 
L'Escadron suit par étapes ; il fait, le 11 Juin, 130 kilomètres en 22 heures. Après trois 
jours de bivouac, il reprend la vie de cantonnement. 

 
Juillet.  
 
Du 21 Juin au 8 Août, tout ou partie de l'Escadron cantonne à LÉGLANTIERS, 

dans L'OISE ; il assure le service du Quartier Général de la Division et la police des 
routes. 

 
Août.  
 
L'Escadron se regroupe le 8, et est appelé à participer à l'attaque de la Division 

entre Le PLOYRON et COURCELLES-EPAYELLES. Celle-ci est menée du 10 au 22, 
et se termine par la prise de BEUVRAIGNES qui est un point d'appui de ROYES. 
L'Escadron a assuré le service des liaisons. La relève se fait le 23, et les Troupes vont au 
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repos. 
 
Septembre.  
  
La 133ème Division fait la relève de la 35ème Division, le 16 Septembre, dans le 

secteur ROUPY-FONTAINE-les-CLERCS, face à SAINT-QUENTIN. L'Escadron suit le 
mouvement et relève. L'Escadron Divisionnaire de la 35ème Division (10ème Hussards). 

 
Octobre.  
 
Le 1er Octobre, la 133ème Division enlève l’ÉPINE-de-DALLON, pénètre dans 

SAINT-QUENTIN (401ème Régiment d'Infanterie), et le 2, elle se porte à l'Est de la 
ville, à HARLY. 

L'Escadron, mis à la disposition de l'Infanterie Divisionnaire, est affecté au 
401ème Régiment, et bivouaque, du 1er au 6 Octobre, dans une Tranchée de chemin de 
fer, entre GAUCHY et GRAGIES, près de La BIETTE. 

La Division, relevée, est renvoyée à l'arrière pour prendre des cantonnements de 
repos dans L’OISE. Mais, dès le 27, elle se remet en mouvement vers le Nord-est, 
retraverse SAINT-QUENTIN et va prendre part aux dernières opérations qui vont 
transformer la retraite de l'ennemi en fuite éperdue. 

 
Novembre.  
 
Le 36ème Corps d'Armée à pour mission de franchir le canal de La SAMBRE à 

L'OISE, entre VÉNÉROLLES et VADENCOURT. L'affaire est menée avec succès par 
trois Divisions, les 152ème et 64ème en première ligne, et la 133ème en réserve. 

L'équipe du pont VÉRY du 2ème Régiment de Chasseurs d'AFRIQUE, mise à la 
disposition du Commandant du Génie de la 64ème Division d'Infanterie, jette une 
passerelle sur le canal, dans la nuit du 3 au 4 Novembre, et permet ainsi à des colonnes 
d'Infanterie de le passer, et de poursuivre leur progression. 

Dès lors, l'ennemi lâche pied sur tout le front. Il fuit en faisant sauter derrière lui 
voies ferrées, écluses, ouvrages d'art, tout ce qui peut ralentir la progression de nos 
Troupes, mais c'est en pure perte : en dépit des obstacles qui se dressent devant nous, la 
poursuite se fait de plus en plus acharnée, la Cavalerie reste au contact et capture chaque 
jour, prisonniers et matériel. 

Les deux Escadrons Divisionnaires des 133ème et 29ème Divisions se couvrent de 
gloire. Le 9, le Territoire Français est complètement libéré, et, le 11, au matin, les 
Chasseurs d'AFRIQUE entrent les premiers à CHIMAY. 
 
III. — ESCADRON DIVISIONNAIRE DE  LA  29ème  
DIVISION  D'INFANTERIE (3ème Escadron) 

 
1918. 
 
Avril.  
 
Sous les ordres du Général BERNARD, puis du général BARTHELEMY, la 29ème 

Division, du 1er au 16 Avril, tient le secteur d'HANGARD, en liaison avec l'Armée 
Britannique, et résiste, malgré de fortes pertes, aux violentes attaques allemandes. 
Pendant ces journées, le 3ème Escadron accomplit un service de liaison qui a rendu 



Historique du  2ème  Régiment de Chasseurs d’AFRIQUE. Transcrit  par LOPEZ Martial. 

 

~ 65 ~ 
 

d'importants services à l'Infanterie et l'Artillerie, aucunes autres liaisons n'existant. 
 
Mai. — Juin. — Juillet.  
 
La 29ème Division est en secteur dans la région de VERDUN, route d'ÉTAIN. 
 
Août.  
 
La 29ème Division est relevée de secteur, le 20 Août, pour s'embarquer, le 29, 

dans la région de BAR~le-DUC, et débarque dans celle de SOISSONS, où elle est 
rattachée au 20ème Corps, (secteur Est de SOISSONS). 

 
Septembre.  
 
Détachée au 1er Corps d'Armée, la 29ème Division prend part aux actions qui 

firent retraiter pied à pied les Allemands des hauteurs dominant SOISSONS au Nord-est 
jusqu'à l'AILETTE, par CHAVIGNY, LEARY, LAFFAUX. CHAVIGNON, l'AILETTE. 

Le 28 septembre, le 3° escadron tente à cheval et à pied le passage de l'Ailette sans 
y parvenir, les barrages de mitrailleuses et d'artillerie étant trop violents. 

 
Octobre.  
 
La 29ème Division est au repos dans la région de VILLERS-COTTERÊTS, tandis 

que le 3ème Escadron, mis à la disposition du Général ZEUDE, Commandant le champ 
de bataille, fait dans la région de SOISSONS un travail de récupération. 

 
Novembre.  
 
Le 29ème Division, relevant la 31ème, du 4 au 11 Novembre, prend part à la 

poursuite des Allemands en retraite, par CHÉRY-les-POUILLY, MARLE, VERVINS, 
WATIGNY. 
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B. 
 

Principaux Faits de Guerre à l'actif 
 

Du 2ème Régiment de Chasseurs d'AFRIQUE, 
 

De 1’Escadron Divisionnaire de la 133ème Division d'Infanterie 
(2ème Escadron), 

 
Et de l'Escadron Divisionnaire de la 29ème Division d'Infanterie  

(3ème Escadron) 
 
I   — OPERATIONS DU GROUPE FRANC EN BELGIQUE  
(8-9 Octobre 1917) 

 
La première équipe du Groupe Franc réorganise le 30 Septembre 1917 par ordre du 

Général Commandant la Ière Armée est commandée par le Capitaine De LASSENCE. 
Elle est partagée en trois fractions mises chacune à la disposition d’un des Régiments 
d’Infanterie de la 2ème Division le 8 Octobre pour 1’opération du lendemain ces 
Groupes remplissent les missions suivantes : 

 
1. — Groupe Franc du Sous-lieutenant De LA BASTIDE détache au 208ème 

Régiment d’Infanterie, employé dans la matinée du 9 Octobre. 
Mission. — S’employer comme les événements le lui permettront pendant 1’action 

à condition de se réserver pour des reconnaissances lancées sur certains points de la 
lisière de la forêt d’HOUTHULST une fois les objectifs atteints par l’Infanterie. 

Exécution. — Le Groupe est d’abord place derrière la 18ème Compagnie, en 
réserve du 5ème Bataillon, après le passage du BROENBECK où le Brigadier 
BERTHET est tué d’une balle au ventre. Ce Groupe abandonne sa place en réserve et 
arrive au premier objectif (ligne ferme CATINAT — carrefour GAMBETTA) avec la 
1ère vague d’assaut. Il coopère à la prise des éléments ennemis à la Cote 68.04 et 
s’empare d’une mitrailleuse ;  il est 6 heures 50. 

A 7 heures 10, les vagues partent pour le deuxième objectif. Un trou se forme entre 
le 208ème Régiment et le 8ème entre le carrefour GAMBETTA et MANGELAARE. Le 
Groupe Franc s’y porte immédiatement. Il est bientôt arrête à hauteur de la ferme 
HOUCHARD-MANGELAARE, par le tir de mitrailleuses ennemies partant de la ferme 
HOUCHARD et des Cotes 71.09, 73.40 et 74.10. A ce moment, le Groupe Franc est 
nettement en pointe. Le sous-lieutenant De LA BASTIDE envoie par le Brigadier 
LAMOUREUX, au Capitaine Commandant le 5ème Bataillon, les renseignements 
recueillis, il se glisse ensuite avec son Groupe malgré le tir des mitrailleuses ennemies 
jusqu’à une haie où il fait 19 prisonniers. Il les ramène et se replace en réserve   
attendant le moment voulu pour remplir la seconde partie de sa mission reconnaissance 
de la lisière de la forêt d’HOUTHULST). 

Des que les objectifs fixes sont atteints, c’est-à-dire la ligne du carrefour de la 
BELETTE à la maison Jean BART, le Groupe Franc envoie trois reconnaissances. 

1°) Sur la Cote 78.15 (Maréchal des Logis LEZAT, Brigadier LAURENT, 
Cavaliers HONNETTI et GOYARD). Heure de départ, 12 heures 40, heure de retour, 13 
heures 50. 
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En arrivant au bois de la Cote 77.13, la reconnaissance est arrêtée par un tir de 
mitrailleuses venant de ce bois. Une pièce d’Artillerie y est observée en action. Poussant 
plus loin sa reconnaissance en contournant le bois par la droite et longeant la route, le 
Maréchal des Logis LEZAT aune en vue de la Cote 78.15 Il y voit deux pièces 
d’Artillerie en action, mais ne peut pousser plus avant, arrêté qu’il est par le tir des 
mitrailleuses. 

2°) Sur le bois de la Cote 75.14 (Sous-lieutenant De LA BASTIDE, Brigadier 
LAMOUREUX, Cavaliers GEHIN et M0UROT). Heure de départ, 12 heures 40, heure 
d’arrivée 13 heures 30. 

Au Nord de la route qui passe au carrefour de la BELETTE, la reconnaissance 
traverse deux réseaux de fil de fer franchissables mis à la hâte et protégeant des 
éléments de Tranchée rendus inutilisables par notre bombardement. Elle a à sa droite 
vers 1’Est une haie allant de la corne Sud du bois Cote 75.40 à la route. Cette haie est 
jalonnée d’abris occupés par 1’ennemi dont un blockhaus à deux mitrailleuses. La 
reconnaissance est arrêtée par les feux de mitrailleuses avant d’avoir atteint la lisière du 
bois Cote 75.14. Néanmoins, elle en approche assez pour se rendre compte qu’il n’y a 
aucune pièce d’Artillerie à la Cote 75.14. 

3°) Sur la ferme SURCOUF (Maréchal des Logis CHENAL, Cavaliers CLERC et 
VION). Heure de départ, 12 heures 40 ; heure d’arrivée, 13 heures 20. 

La reconnaissance traverse les réseaux de fil de fer signalés par la reconnaissance 
commandée par le Sous-lieutenant De LA BASTIDE. Elle pousse jusqu’au pont du 
chemin de fer à voie étroite. Là, des tirs de mitrailleuses menant de la Cote 72.14, à 
l’Ouest, lui interdisent toute progression. 
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2. — Groupe franc de l'Adjudant MALLIAVIN, détaché au 8ème Régiment 
d'Infanterie. 

Mission : — Le 8 Octobre à midi, l'Adjudant MALLIAVIN reçoit l’ordre de se 
porter, la nuit suivante, avec son Groupe composé de deux Sous-officiers (RAYMOND 
et JEANDEMANGE), 14 Brigadiers ou Cavaliers du 2ème Chasseurs d'AFRIQUE, sur 
le ruisseau le BROENBECK, avec pour mission :  

« Précéder et protéger une équipe de Sapeurs du Génie qui doit placer des 
passerelles sur le ruisseau.» 

Exécution : — L'Adjudant quitte le bois 16 de sa personne, dans l'après-midi du 8 
Octobre, pour reconnaître, de la ferme HORTEKER, le terrain qu'il aura à parcourir de 
nuit avec sa petite Troupe. Celle-ci le rejoint à 19 heures 30, et, Adjudant en tête, avec 
un guide, se met en marche et arrive à pied d'œuvre environ deux heures après, en raison 
du terrain à parcourir, bouleversé par les obus, très marécageux, glissant, et du temps 
très mauvais. 

Arrivé au bord du ruisseau, le détachement MALLIAVIN est éventé par les 
Allemands qui en occupent l'autre rive, à 25 ou 30 mètres. Immédiatement, une 
mitrailleuse crache sur la petite troupe que les Allemands éclairent avec des fusées. Le 
Chasseur HIRSCH est grièvement blessé. Le détachement se tapit immédiatement dans 
les trous d'obus, au commandement « A genoux » de l'Adjudant MALLIAVIN, dans la 
situation suivante : en tête, au bord même du ruisseau, l'Adjudant MALLIAVIN ; en 
arrière de lui, ses hommes dispersés par un, ou deux, ou trois, dans chaque trou d'obus, 
le Maréchal des Logis JEANDEMANGE à droite, le Maréchal des Logis RAYMOND à 
gauche, POULAIN et PILLARD à l'extrême gauche. Le détachement reste ainsi tapi près 
de deux heures, attirant sur lui l'attention de l'ennemi et permettant au Génie d'opérer 
sans être inquiété. Au bout de ce temps, l'Adjudant MALLIAVIN estime sa mission 
terminée ; de plus, il aperçoit deux patrouilles allemandes se dirigeant, l'une droit sur sa 
Troupe, l'autre sur la gauche. La première comprend sept hommes, la seconde quatre. 

La boue ayant grippé les mécanismes des carabines et les bouchons des grenades, 
les Cavaliers ne peuvent faire usage de leurs armes. L'Adjudant MALLIAVIN 
commande alors « En retraite ! ». Il tombe, blessé grièvement. Le reste de la patrouille 
bat en retraite, JEANDEMANGE et quelques Cavaliers par la droite, longeant le 
ruisseau, KOLLER, BRUYEZ, DUBOIS par l'arrière à droite, PILLARD, POULAIN par 
l'arrière à gauche. Le Maréchal des Logis RAYMOND rampe jusqu'à l'Adjudant 
MALLIAVIN ; il le trouve râlant, la face pleine de sang. Il bat ensuite en retraite en 
arrière et à droite vers les Lignes Anglaises. Au point du jour, les survivants de cette 
opération se retrouvent au bois 16. Quelques Cavaliers, entre autres LAHALLE, 
repartent avec la vague de l'Infanterie qui attaque, passent au point où sont tombés 
l'Adjudant MALLIAVIN et HIRSCH, mais ne retrouvent plus rien qu'une grosse flaque 
de sang et quelques objets abandonnés ou perdus pendant la nuit. 

 
3. — Groupe Franc  du Sous-lieutenant  FRIESS,  détaché au 210ème 

Régiment d'Infanterie. 
 

Mission : — Accompagner les vagues d'assaut. 
Exécution : — Le Groupe quitte les abris, le 9 Octobre, à 2 heures 30. A 5 heures 

30, il dépasse la Tranchée Française, rejoint la première vague et atteint en même temps 
qu'elle le premier objectif. 

A partir de ce moment, le Groupe prend la tête de la première vague qu'il ne 
quittera plus jusqu'à la fin de l'opération. Pendant que le Groupe est arrêté sur le 
troisième objectif, attendant que l'Artillerie Française allonge son tir, le Sous-lieutenant 
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FRIESS et le Maréchal des Logis GABARRE sont blessés. Le Sous-lieutenant FRIESS, 
malgré sa blessure, repart à la tête de son Groupe vers le dernier objectif assigné. Arrivé 
à vingt mètres de cet objectif, le Groupe est pris sous un feu de mitrailleuses. Le 
Chasseur ALLUIS est tué. Après un court arrêt, le Sous-lieutenant FRIESS commande « 
En avant ! ». Ses Chasseurs se précipitent à l'assaut et enlèvent un blockhaus, contenant 
deux mitrailleuses, et les servants, Il est 8 heures du matin. Au bout d'une demi-heure, 
l'ordre de retraite est donné ; le Groupe se retire sous des feux intenses de mitrailleuses, 
de trou d'obus en trou d'obus. En passant près du Maréchal des Logis GABARRE, 
blessé, deux volontaires s'offrent pour rester auprès de lui et aider à le rapporter en 
arrière. Ce sont le Brigadier CARRIVE et le Chasseur AILLAGON. Ce Groupe rentre à 
10 heures 30, au poste de commandement du Colonel du 210ème, ramenant deux 
mitrailleuses et 50 prisonniers. 

Le Capitaine De LASSENCE est tué en faisant la liaison entre le Bataillon de 
gauche de l'Armée Britannique et notre Bataillon de droite. 

Le Corps du Capitaine De LASSENCE est retrouvé à la ferme LOUVOIS. Il est 
rapporté au poste de secours, et enterré par ses Chasseurs, au cimetière militaire de 
ROUSSBRUGGE (BELGIQUE). 

 
RÉCOMPENSES 

 
Est décoré de la Médaille Militaire : 
 
Le Maréchal des Logis GABARRE : — « Excellent Sous-officier, d'un brillant 

courage, toujours volontaire pour les coups de main, a été grièvement blessé le 9 
Octobre 1917, en se portant à l'assaut d'un blockhaus ennemi contenant 32 Allemands 
qui ont été faits prisonniers. Une citation.» 

 
Sont cités à l'Ordre de l'Armée : 
 
Le Capitaine De LASSENCE : — « Le 9 Octobre 1917, chargé d'assurer la 

liaison avec les Troupes d'Attaque Britanniques, a fait l'admiration de tous par son 
courage et son mépris du danger. A été tué par un éclat d'obus dans l'accomplissement 
de sa mission.  » 

Le Sous-lieutenant FRIESS : — « Commandant un Groupe de 15 Chasseurs 
d'AFRIQUE à l'attaque du 9 Octobre 1917, a fait l'admiration de tous par la façon 
brillante dont il a entraîné ses hommes, pris trois blockhaus allemands, deux 
mitrailleuses, et fait 52 prisonniers. 

« Blessé assez grièvement par un obus, en arrivant au 2ème objectif, a continué, à 
la tête de son Groupe, jusqu'au 3ème objectif, et n'a consenti à se laisser évacuer que sa 
mission terminée. » 

 
Sont cités à l'Ordre de la Division : 
 
Le Sous-lieutenant De MARTIN de LA BASTIDE : — « Tout jeune Officier, 

mis avec son détachement à la disposition du Bataillon de première ligne du 208ème 
Régiment d'Infanterie, lors de l'attaque du 9 Octobre 1917, a maintenu fièrement la 
vieille réputation de son Régiment en allant, de sa propre initiative, reconnaître le point 
sensible d'une forte résistance offerte par l'ennemi au cours de la progression, en 
poussant, après la conquête du dernier objectif, ses reconnaissances de contact jusqu'à 
la lisière de la forêt d'HOUTHULST. » 
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L'Adjudant MALLIAVIN : — « Dans la nuit du 8 au 9 Octobre 1917, a pris part 
avec la plus brillante bravoure à une patrouille chargée de couvrir l'établissement d'une 
passerelle sur le BROENBECK. Par sa ferme attitude, a contribué à assurer, sous le feu 
des mitrailleuses ennemies, la protection de nos travailleurs. Est tombé glorieusement, 
donnant à tous l'exemple de sa haute vaillance. » 

Le Brigadier BERTHET et le Chasseur ALLUIS : — « Tués en montant à 
l'assaut d'un blockhaus allemand. » 

Le Cavalier HIRSCH : — « Dans la nuit du 8 au 9 Octobre 1917, a pris part 
avec la plus brillante bravoure à une patrouille chargée de couvrir l'établissement de 
passerelles sur le BROENBECK. Par sa ferme attitude, a contribué à assurer, sous le 
feu des mitrailleuses ennemies, la protection de nos travailleurs. Est tombé 
glorieusement, donnant à tous l'exemple de sa haute vaillance. » 

 
II. —  4ème ESCADRON 

 
Équipe du pont VÉRY, à TUPIGNY (AISNE) (du 25 Octobre au 4 Novembre 1918) 

 
Le 25 Octobre 1918, le Maréchal des Logis TUBOEUF, le Brigadier FISCHER et 

15 Chasseurs du 4ème Escadron, avec le pont VÉRY, sont mis à la disposition de la 
64ème Division d'Infanterie. 

Le Groupe est mis sous le commandement du Capitaine Commandant la 8/64 du 
4ème Génie, cantonné à BERNOVILLE. 

Le 26 Octobre, reconnaissance de TUPIGNY et du canal de la SAMBRE à L'OISE, 
en vue de chercher un endroit pour monter le pont. 

Le 30 Octobre, un obus de 155 détruit le poste de secours du Bataillon du 261ème 
Régiment : huit hommes sont ensevelis. Le Groupe des Chasseurs les dégage et 
transporte les blessés à la ferme de la DEMI-LIEUE. 

Le 3 Novembre, le Capitaine de la Compagnie du Génie donne l'ordre de 
transporter le matériel à pied d'œuvre, à proximité da NOIRIEUX. 

Le contact est pris avec le 261ème Régiment ; les Chasseurs se replient derrière la 
voie ferrée, après avoir effectué le transport, vers 4 heures du matin. 

Un violent tir ennemi se déclenche : deux hommes sont blessés. 
A. l'heure H (6 heures 30), le Groupe sort avec la première vague d'assaut et monte 

le pont. 
A 7 heures, le pont est monté. Des allemands le traversent pour se constituer 

prisonniers, donnant des renseignements très utiles à l'Infanterie qui peut passer et 
poursuivre sa progression. 

Le pont reste monté jusqu'au 5 novembre au matin. 
 

RÉCOMPENSES 
 
Est décoré de la Médaille Militaire : 
 
Le Maréchal des Logis TUBOEUF : — « Commandant une équipe de 

travailleurs mis à la disposition du Génie de la Division, du 25 Octobre au 4 Novembre, 
à TUPIGNY, a réussi, grâce à son audace, sous un violent bombardement et en dépit des 
pertes subies, à lancer une passerelle sur le canal de la SAMBRE à L'OISE ; a ainsi 
grandement contribué au succès des opérations. 2 citations. » 
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III. — 2ème ESCADRON, ESCADRON DIVISIONNAIRE DE 
LA 133ème DIVISION D'INFANTERIE 

 
Prise de contact et poursuite de l'ennemi dans la trouée de CHIMAY (du 4 au 11 

Novembre 1918) 
 
Exposé des faits. — Le 2ème Régiment de Chasseurs d'AFRIQUE est Régiment 

de Corps du 36èmee Corps d'Armée. 
Le 2ème Escadron, Escadron Divisionnaire de la 133ème Division depuis le 27 

Mars 1918, n'a plus que deux Officiers, le Lieutenant BA.RDET qui commande 
l'Escadron, et le Sous-lieutenant DELAGENESTE, nouvellement promu. Le Capitaine 
HERAIL est passé au grade supérieur, le Lieutenant GEOFFROY a été tué, le Lieutenant 
CANOLLE est passé au 1er Régiment de Dragons, et le Lieutenant CATTELAIN aux 
Cuirassiers à Pied. 

Missions : — Le 36ème Corps d'Armée a pour mission de franchir le canal de la 
SAMBRE à L'OISE, et de repousser l'ennemi au-delà de la forêt du NOUVION, dans la 
trouée de CHIMAY. 

La 133ème Division poursuit l'ennemi qui bat en retraite; son axe de marche est 
LAVAQUERESSE, PETIT-DORENGT, Le TILLEUL, HENNEPIEUX, RUE-de-MIDI, 
FÉRON, TRÉLON, MÂCON, SALLES, CHIMAY. 

L'Escadron Divisionnaire reçoit chaque jour la mission de passer devant 
l'Infanterie et de reprendre le contact de l'ennemi. Cette période du 4 au 11 Novembre 
est féconde en faits divers, tous glorieux pour notre Arme et riches en enseignements. 
 

1. —Audace de nos patrouilles à cheval ; elles chargent sabre au clair, et font 
des prisonniers. 

 
LAVAQUERESSE — Le 5 Novembre 1918 1 ennemi bat en retraite. Le Sous-

lieutenant DELAGENESTE à la tête d’une patrouille de deux Cavaliers est chargé de 
rechercher le contact au village de LAVAQUERESSE. En abordant le village la 
reconnaissance se trouve prise subitement sous les feux d’une mitrailleuse légère, 
dissimulée derrière une haie. Sans hésiter le Sous-lieutenant DELAGENESTE fait 
mettre sabre à la main, charge la mitrailleuse et ramène cinq prisonniers. L’Infanterie 
peut occuper sans pertes la lisière Est du village. 

 
SALLES. — Le 11 Novembre, la poursuite continue. Le Maréchal des Logis 

COGGIA charge d’éclairer la marche de 1’Infanterie se heurte à la sortie Ouest du 
village de SALLES (BELGIQUE) à une barricade d’où partent des coups de feu. Il pique 
aussitôt au galop à travers champs tourne la barricade pénètre dans le village et réussit à 
faire deux prisonniers. 

 
CHIMAY —Le même jour (11 Novembre) le Sous-lieutenant DELAGENESTE est 

en pointe d’avant-garde du 2ème Escadron suri axe de marche SAINT-RÉMY, 
CHIMAY COUVIN. Reçu à la sortie Sud-est de CHIMAY par les coups de fusil d’une 
pointe d’arrière-garde ennemie d’environ cinq Cavaliers (Uhlans) le Sous-lieutenant 
DELAGENESTE charge la patrouille qui  devant son attitude s’enfuit au galop. 

 
BOUTONVILLE — Le 11 Novembre quelques minutes avant 1’Armistice la 

pointe d’avant-garde du 2ème Escadron arrive en vue du village de BOUTONVLLE 
ouvre le feu sur deux traînards en blesse un et réussit à les capturer tous les deux. 
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2. — Adaptation de l’emploi de l’Arme aux situations tactiques réduction de 
centres de résistance par le feu et par un mouvement débordant à pied 

 
Le TILLEUL — Le 6 Novembre 1918, le Sous-lieutenant DELAGENESTE est en 

pointe d’avant-garde et se heurte au village du TILLEUL à une résistance assez sérieuse. 
Il fait aussitôt mettre pied à terre à ses Cavaliers et commence un mouvement débordant. 
Craignant d’être tournée 1’arrière-garde ennemie se retire aussitôt dans la forêt du 
NOUVION. 

Forêt du NOUVION — Le même jour 6 Novembre les patrouilles du Sous-
lieutenant DELAGENESTE et du Maréchal des Logis ROBIN explorent la forêt du 
NOUVION et mettent pied à terre à quatre reprises pour engager le combat avec les 
arrière-gardes ennemies qui couvrent un détachement de pionniers. Grâce à leur ténacité 
ils réussissent à vaincre la résistance ennemie et à occuper le rond point de GUISE 
important carrefour de routes. 

TRÉLON. — Carrières de MORENNEUX. — Le 9 Novembre le Sous-lieutenant 
DELAGENESTE charge de reconnaitre le village de TRÉLON le traverse après avoir 
mis en fuite quelques Cavaliers d’arrière-garde et poursuit en direction de WALLERS 
TRÉLON. 

Vers 15 heures  il est arrête par une vive fusillade partant du carrefour des routes 
OHAIN, WALLERS, TRÉLON — WALLERS-TRÉLON, MACON. La patrouille, ayant 
mis pied à terre,  tente de déborder la résistance par le Sud, mais se heurte de nouveau à 
un feu nourri par tant des carrières de MORENVIEUX. Le Sous-lieutenant 
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DELAGENESTE fait aussitôt prévenir 1’escadron et fixe la résistance ennemie en 
attendant du renfort 

Une tentative nouvelle de débordement par 1’Ouest faite par le Lieutenant 
BARDET est arrêtée par de violents feux de mitrailleuse, et la nuit venue, empêche le 
combat de se prolonger plus avant. Les patrouilles s’établissent en avant poste de 
combat. 

 
3. — Perçant de notre Cavalerie elle empêche des destructions et le pillage 

d’un train par l’ennemi. 
 
LESCHELLE. — Le 6 Novembre le 2ème Escadron pénètre au galop dans le 

village de LESCHELLE et presse vigoureusement 1’ennemi qui, dans sa fuite 
prématurée n’a pas le temps de faire sauter le pont sur la route du CHENOT. 

 
Forêt du NOUVION — Le même jour en forêt du NOUVION, les patrouilles du 

Sous-lieutenant DELAGENESTE et du Maréchal des Logis ROBIN combattent, tantôt à 
pied, tantôt à cheval, réussissent à bousculer les arrière-gardes ennemies et à mettre en 
fuite une équipe de pionniers qui s’apprête à faire sauter le rond point de GUISE. 

 
Gare de MOMIGNIES (BELGIQUE) — Le 9 Novembre, le 2ème Escadron est 

en avant-garde de 1’Infanterie en direction de OHAIN, où il pénètre vers 11 heures 30 
après une marche rapide. 

Des renseignements d'habitants apprennent au Lieutenant BARDET que des 
traînards ennemis (une trentaine environ) sont en train de piller une rame de wagons en 
gare de MOMIGNIES. Cet Officier fait immédiatement mettre pied à terre à une 
vingtaine d’hommes disperse à coups de fusil les pillards et réussît à sauver une grande 
quantité d approvisionnements de toutes sortes. 

 
CHIMAY. — Le 11 Novembre, le Sous-lieutenant DELAGENESTE poursuit 

vivement l'ennemi qui se replie en direction de CHIMAY, COUVIN. Talonnant les 
arrière-gardes ennemies, il pénètre dans CHIMAY et arrive à temps pour couper les fils 
des mines du pont de la BLANCHE, ce qui permet à l'Artillerie de se mettre en position 
à la sortie Est de la ville, commandant ainsi la route de COUVIN. 

 
RÉCOMPENSES 

 
Est cité à l'Ordre de l'Armée : 
 
Le Lieutenant BARDET : — « Plein d'allant et d'énergie, s'est signalé dans la 

poursuite de l'ennemi, des bords du canal de La SAMBRE à CHIMAY, n'hésitant pas à 
attaquer au sabre des détachements isolés, faisant des prisonniers et ramenant du 
matériel.» 

Sont cités à l'Ordre du Corps d'Armée : 
 
Le sous-lieutenant DELAGENESTE : — « S'est distingué les 5, 6, 7, 9 et 10 

Novembre 1918, dans des reconnaissances hardies en avant de nos lignes. A fait sept 
prisonniers et empêché beaucoup de destructions, en serrant de près les arrière-gardes 
allemandes. À la FLAMENGRIE, a fait, pendant trois heures, le coup de feu, en 
attendant d'abord l'arrivée de son Escadron, puis celle de l'Infanterie. » 

Le Brigadier BIZOT : — « Gradé très brave, revendiquant toujours l'honneur de 
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marcher le premier, a pris part à plusieurs patrouilles, les 6, 9, 10 et 11 Novembre 
1918,  combattu à pied, tué ou blessé plusieurs allemands. »  

 
Sont cités à l'Ordre de la Division : 
 
Le 2ème Escadron du 2ème Régiment de Chasseurs d'AFRIQUE : — « 

Escadron d'Élite, qui a pris part à toutes les opérations auxquelles a participé la 
Division. S'est distingué par son entrain et sa bravoure, soit à pied dans les services 
pénibles d'Agents de liaison du commandement, à VERDUN (Octobre et Novembre 
1916), et sur L'AISNE, en Avril 1917, soit à cheval, en rase campagne, devant AMIENS 
(Avril 1918), et dans la poursuite des Allemands (Novembre 1918) jusqu'à CHIMAY 
(BELGIQUE). » 

Le Maréchal des Logis COGGIA : — « Les 6, 9, 10 et 11 Novembre 1918, a 
effectué avec intelligence, entrain et énergie plusieurs reconnaissances des points 
occupés par l'ennemi. N'a cessé de talonner les arrière-gardes, gardant toujours le 
contact et orientant avec fruit son Escadron vers les points à exploiter. Le 11 Novembre 
1918, est rentré le premier dans SALLES, faisant taire les derniers coups de fusil et 
capturant deux prisonniers. » 

Le Maréchal des Logis ROBIN : — « Sous-officier dont l'entrain et la bravoure 
se sont une fois de plus affirmés pendant les dernières opérations des 6, 9, 10 et 11 
Novembre 1918, au cours desquelles il a exécuté des patrouilles dont les renseignements 
précieux ont permis à son Escadron de s'emparer d'un train de ravitaillement ennemi, à 
MOMIGNIES, et de refouler, le 9 Novembre, jusqu'à l’HELPE, les arrière-gardes 
allemandes. » 

Le Brigadier EUSTACHE : — « Au cours d'un combat à pied, à, RUE-de-MIDI, 
le 6 Novembre 1918, a réussi à s'approcher d'un poste ennemi et à faire taire, par la 
précision de son tir, une mitrailleuse qui gênait la progression d'un Bataillon 
d'Infanterie. Le 10 Novembre, chargé de reconnaître avec sa patrouille, devant SALLES, 
la ligne ennemie, est parti en fourrageur sur le point assigné, sans se soucier du violent 
feu de mitrailleuses qui balayait la crête. Est rentré, ramenant des renseignements 
précis. » 

Le Brigadier MANDOUX : — « Brigadier, Chef de patrouille, dont l'allant et le 
flair ont permis la réussite de plusieurs opérations dans la reprise de contact avec 
l'ennemi. » 

Le Cavalier LORRAIN : — « Chasseur d'Élite, dont le sang-froid et le courage 
se sont affirmés pendant les journées des 6, 10 et 11 Novembre 1918, en chargeant des 
mitrailleurs ennemis et en coopérant à la capture d'un certain nombre d'entre eux.» 

Le Cavalier DORE : — « A pris part, pendant les journées des 6, 9, 10 et 11 
Novembre 1918, à des patrouilles de combat au cours desquelles il a coopéré, par son 
courage et son entrain, à la capture de plusieurs prisonniers.» 

Les Cavaliers PEJU, MONERY, SAVAL et SAXOME : — « Le 5 NOVEMBRE 
1918, faisant partie d'une reconnaissance de village. (LAVAQUERESSE), a contribué, 
par son mordant et son entrain, à la bonne réussite de l'opération et à la capture de 
quelques prisonniers. » 
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IV. — 3ème ESCADRON 
 

Escadron Divisionnaire de la 29ème Division d'Infanterie  
Poursuite de l'ennemi en THIÉRACHE. 

 
5 Novembre. — Le 3ème Escadron, en cantonnement d'alerte, reçoit à 9 heures 

l'ordre de poursuivre les Allemands en retraite, dans la direction de MARLES, 
VERVINS. 

Deux Pelotons, sous les ordres du Sous-lieutenant BAILLY, prennent la tête de 
l'avant-garde, de la Division d'Infanterie. 

Le contact est repris par nos patrouilles à hauteur de MARCY-sous-MARLE. Les 
patrouilles, commandées par les Maréchaux des Logis DUBOIS, BARRES et 
MARCELLIN, harcelant les mitrailleuses d'arrière-gardes ennemies, les obligent à se 
replier, vers 16 heures, sur les hauteurs situées entre THIERNU et BERLANCOURT. 

La patrouille du Maréchal des Logis BARRES, au centre, est tirée à bout portant 
par une mitrailleuse. Le Maréchal des Logis est désarçonné; se cachant dans un trou, il 
reste en observation jusqu'à l'arrivée de l'Infanterie, puis atteint au soir la route nationale 
MARLE — VALENCIENNES. 
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6 Novembre. — L'Escadron a pour mission de continuer la poursuite dans la 
direction générale VERVINS. 

Les deux Pelotons d'avant-garde reprennent au jour leur mission sur deux axes de 
marche : 

 
A) Route MARIE - VERVINS ; 
B) ROGNY, HOURY, GRONARD, THENAILLES. 
 
A. — Le Peloton du Sous-lieutenant BAILLY bouscule à LUGNY les arrière-

gardes ennemies (Cavaliers et mitrailleuses), obligeant les Allemands à abandonner à 
GERCY une pièce de gros calibre. Il fait un prisonnier. 

 
B. — Le peloton de l'Adjudant-chef LONGUET, malgré un tir de fusils et de 

mitrailleuses et la destruction du pont, parvient à passer la BRUNE et oblige les arrière-
gardes à se replier sur GRONARD. Une  patrouille   (Brigadier MICHAUD) est poussée 
en avant pour reconnaître GRONARD ; traversant les éléments d'arrière-garde, elle est 
accueillie par une vive fusillade venant des lisières du village. Le Cavalier BOISSON 
est tué, le Cavalier BOU1LLAUD blessé, trois chevaux tués. Le Brigadier MICHAUD, 
démonté, reste en observation jusqu'à l'arrivée du Peloton. Renseignements envoyés  
aussitôt à l'Infanterie. 

Ces deux Pelotons, par leur poursuite rapide, malgré de grosses difficultés de 
marche (ponts sautés, routes coupées), ont obligé l'ennemi à accélérer sa retraite, 
abandonnant une quantité importante de matériel (voitures, caissons de munitions) à 
LANDOUZY, THENAILLES, et des wagons de vivres en gare de VERVINS. 

A 14 heures, les premiers éléments français du 2ème Régiment de Chasseurs 
d'AFRIQUE pénétraient dans la ville de VERVINS, qu'ils traversaient, acclamés par la 
population délivrée, et s'établissaient aux avant postes, sur les hauteurs Nord et Est de la 
ville, en attendant l'arrivée de l'Infanterie. 

7 Novembre — La poursuite continue au jour trois axes de marche. 
 
A  — La BOUTEILLE, LANDOUZY-la-VILLE, EPARCY ; 
B — La VERTE-VALLÉE, LANDOUZY-la-COUR, RUE-HEUREUSE, l’ANGE-

GARDIEN, CHÊNE-BOURDON-du-BAS, BUCILLY ; 
C — Les NUICELLES, la NIGAUDIÈRE, NOGEMONT, MARTIGNY. 
 
Pousse par nos patrouilles des le joui 1 ennemi se replie légèrement mais appuie 

par de l’Artillerie et un barrage de mitrailleuses, il s’accroche aux hauteurs Nord et Est 
de la VERTE-VALLÉE ; la ligne délimitée par nos patrouilles est attaquée par notre 
Infanterie obligés de reculer vers 9 heures, les Allemands sont poursuivis par nos 
Cavaliers qui conservent étroitement le contact et qui pénétrant les premiers dans 
LANDOUZY, RUE-HEUREUSE, NOGEMONT, EPARCY, CHÊNE-BOURDON, sont 
accueillis avec enthousiasme par la population. 

La patrouille du Maréchal des Logis NICAISE, reconnaissant RUE-HEUREUSE 
est accueillie par des coups de feu ; elle en fait le tour au galop pénètre dans le village 
bousculant les éléments qui y étaient aux applaudissements des Fantassins et de la 
population civile et ramené quelques prisonniers. 

Nos patrouilles d’avant-garde (Maréchal des Logis chef PERRIN, Maréchaux des 
Logis LECA et NICAISE) atteignent le THON, vers 13 heures. 

Par suite de la rapidité de la poursuite nos Cavaliers serrant 1’ennemi peuvent 
passer le THON empêchant les Allemands d’opérer les destructions des ponts, qu’ils 
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avaient préparées 
En raison de l’arrivée des plénipotentiaires Allemands devant le front du Corps 

d’Armée de gauche notre Infanterie reçoit 1’ordre de ne pas dépasser le THON. 
Les patrouilles du 2ème Régiment de Chasseurs d’AFRIQUE continuent leur 

mission, de protection et atteignent les hauteurs dominant le Thon au Nord. Malgré une 
vive résistance de 1’ennemi appuyé d’Artillerie nos patrouilles réussissent à s’y 
maintenir et restent en observation jusqu’au soir. 

Pendant ces trois jouis l’Escadron, par l’activité de ses patrouilles les obligeant 
l’ennemi à dévoiler ses arrière-gardes et les bousculant, a protégé continuellement 
l’Infanterie qui a pu avancer presque sans pertes et par la rapidité de la poursuite   
malgré le mauvais temps, les destructions de toutes sortes et les difficultés du 
ravitaillement, a obligé les Allemands à abandonner une quantité importante de matériel. 

 
RÉCOMPENSES 

 
Sont cités à l'Ordre de la Division 
 
Le Cavalier BOISSON : — « Le 6 Novembre, est tombé mortellement blessé en 

reconnaissant le village de GROSNARD, après avoir traversé la ligne d'arrière-garde 
ennemie.» 

Le Cavalier BOUILLAUD : — « Blessé dans la reconnaissance du village de 
GROSNARD, après avoir traversé la ligne des arrière-gardes de mitrailleurs.» 

Le Cavalier MICHAUD : — « Commandant la patrouille qui devait reconnaître 
GROSNARD, le 6 Novembre 1918, a eu son cheval tué sous lui. A pu laisser passer les 
arrière-gardes ennemies qu'il avait dépassées, et rejoindre à pied, rapportant à 
l'Infanterie des renseignements sur les positions ennemies.» 
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C. 
Ordres et Lettres de félicitations 

 
I.   Lettres du Maréchal Sir DOUGLAS HAIG, du 17 Août 1917. 

 
« J’ai une fois de plus le privilège et la bonne fortune de vous féliciter très 

chaleureusement vous et tous les officiers et soldats de la Ière Armée française pour le 
nouveau et splendide succès remporte par vos vaillantes troupes auquel je suis heureux 
de penser qu’il a coûté un prix si peu élevé. 

« L’enlèvement successif de positions préparées avec 1’art le plus consommé et le 
labeur le plus acharné ne peut faire autrement que d’atteindre le moral de nos 
adversaires ; d’autre part les pertes que l’ennemi a éprouvées dans la dure bataille 
d’hier ont forcement fait subit à ses réserves disponibles une nouvelle et sérieuse 
diminution. » 

 
« Signé DOUGLAS,  

Maréchal Commandant en Chef les Armées Britanniques. » 
 
II. — ORDRE GÉNÉRAL N° 55, du 36ème Corps d'Armée. 

 
« Dans la journée du 9 Octobre malgré d’exceptionnelles difficultés de terrain et 

les conditions atmosphériques les plus défavorables la 2ème Division d’Infanterie a 
dans un magnifique élan chassé 1’ennemi du plateau de MANGELAARE. Elle lui a fait 
plus de 400 prisonniers, enlevé deux canon-mitrailleuses et un matériel considérable. 

« Le Maréchal Sir DOUGLAS HAIG Commandant en Chef les Armées 
Britanniques le Général ANTHOINE Commandant la Ière Armée ont exprimé leur 
satisfaction de l’attitude de toutes les Troupes qui ont pris part à l’attaque. 

« Le Général Commandant le 36ème Corps d’Armée est fier d’avoir sous ses 
ordres ces admirables Troupes. 

« Il les félicite des qualités de bravoure d’énergie d’endurance dont elles viennent 
une fois de plus de faire preuve. 

« Il les remercie du nouvel et héroïque effort qu’elles ont fourni pour le meilleur 
renom des Armes Françaises et le Salut de la Patrie. » 

 
« Au Quartier Général, le 11 Octobre 1917. 

 Le Général NOLLET, Commandant le 36ème Corps d’Armée. » 
 
III. — ORDRE GÉNÉRAL du 36ème Corps d'Armée. 

 
« Les 26 et 27 Octobre, le 36ème Corps d'Armée s'est, dans un magnifique élan, 

porté à l'attaque à travers un terrain défoncé par les obus, coupé par le marécage et 
l'inondation. 

« Fidèles à leur tradition d'éblouissante bravoure, les 1ère et 133ème Divisions 
d'Infanterie, avec le Bataillon de Fusiliers Marins, ont intégralement rempli leur 
mission, enlevé tous leurs objectifs, fait des prisonniers. 

« Aviation, Artillerie lourde, Génie, Cavalerie et Services ont rivalisé de zèle pour 
préparer et compléter le succès. Ils ont fait montre de remarquables qualités de 
dévouement, d'abnégation et de mépris du danger, et prouvé la ferveur du sentiment 
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patriotique qui les anime. 
« Le Général Commandant le 36ème Corps d'Armée, fier d'avoir mené de pareilles 

Troupes au combat, les félicite et les remercie de l'héroïque effort qu'elles ont 
généreusement consenti sous les yeux des Armées Alliées, pour le triomphe de la cause 
commune. » 

« Au Quartier Général, le 30 Octobre 1917. »  
« Le Général NOLLET, Commandant le 36ème Corps d'Armée.» 

 
IV. — ORDRE GÉNÉRAL N° 66, de la Ière Armée. 

 
« A l'occasion du retrait de la Ière Armée Française du front des FLANDRES, je 

tiens à vous exprimer mes chaleureux remerciements pour la magnifique œuvre 
accomplie par cette Armée, sous votre habile commandement, dans l'action commune 
avec les Forces Britanniques, au cours des violents combats des quatre derniers mois et 
demi. 

« Comme j'ai eu le grand honneur d'avoir votre Armée sous mes ordres pour ces 
opérations, j'estime qu'il m'est permis d'exprimer combien j'ai apprécié la grande 
bravoure et l'habileté avec laquelle, en dépit de toutes les difficultés, elle a 
invariablement mené jusqu'à plein succès toutes les tâches qui lui ont été dévolues. 

« Au nom des Troupes Britanniques qui ont eu la bonne fortune de combattre côte 
à côte avec celles de votre Armée, c'est un vif plaisir pour moi de vous assurer que les 
forts liens de camaraderie qui unissaient déjà les Soldats de nos deux Nations dans la 
lutte contre l'ennemi commun, ont été rendus encore plus forts par ces derniers succès 
remportés dans une étroite et constante coopération. 

« A vous personnellement et à votre État-major, je désire exprimer mes 
remerciements pour la fidélité constante, la cordialité et le tact qui ne se sont jamais 
démentis, avec lesquels vous avez toujours exécuté nos plans communs. 

« Avec l'espoir de nous voir servir de nouveau côte à côte, je vous souhaite, ainsi 
qu'à tous les Français de tout grade sous vos ordres, bonne chance dans toutes les 
tâches qui pourront vous incomber dans l'avenir. »   

 
« Signé : D. HAIG. » 

 
« Justement fière des éloges de Sir DOUGLAS HAIG, la Ière Armée conservera 

fidèlement le souvenir du temps qu'elle a passé sous le commandement du Maréchal et 
de la bienveillance qu'il lui a toujours si gracieusement témoignée. 

« De son côté, elle adresse tous ses vœux sincères aux Armées Britanniques, pour 
lesquelles elle emporte tant d'admiration et d'amitié affirmées au combat dans le sang 
versé en commun. » 

 
« Au Quartier Général Anglais, le 4 Décembre 1917. »  

« Le Général Commandant la Ière Armée. »  
« Signé : ANTHOINE. » 

 
V. — ORDRE GÉNÉRAL N° 104, du Général Commandant en Chef à 
État-major, BRETEUIL. 

 
« L'ennemi s'est rué sur nous dans un suprême effort. Il veut nous séparer des 

Anglais pour s'ouvrir la route de PARIS. 
« Coûte que coûte il faut l'arrêter. Cramponnez-vous au terrain. Tenez ferme. Les 
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camarades arrivent. Tous réunis, vous vous précipiterez sur l'envahisseur. Soldats de la 
Marne, de l'Yser et de Verdun, je fais appel à vous : il s'agit du sort de la FRANCE. 

 
« Au Grand Quartier Général, le 29 Mars 1918. »  

« Signé : PÉTAIN.» 
 
VI. — ORDRE GÉNÉRAL N° 100, de la Ière Armée, du 5 Avril 1918. 

 
«  Soldats de la Ière Armée, vous avez bien rempli votre rude tâche. La ténacité de 

votre résistance, la vigueur de vos contre-attaques ont brisé la ruée de l'envahisseur et 
assuré la liaison avec nos braves Alliés Britanniques. 

« La grande bataille est commencée. A cette heure solennelle le pays entier est 
debout derrière nous et l'âme même de la Patrie vivifie nos cœurs. Nous voulons 
vaincre. » 

 
« Le Général Commandant l'Armée. »  

« Signé : DEBENEY.» 
 
VII. — Note du Général De MITRY, Commandant le D. A. N., du 2 Mai 
1918. 

 
« Le Maréchal Sir DOUGLAS HAIG vient de m'adresser le télégramme suivant : 
« Je vous félicite, vous et les belles Troupes sous vos ordres, de la résistance 

victorieuse que vous avez opposée, le 29 Avril, aux environs de LOCRE, aux attaques 
répétées des forces ennemies supérieures en nombre, ainsi que des vigoureuses contre-
attaques admirablement exécutées, qui chassèrent l'ennemi du terrain gagné par lui 
dans ses attaques antérieures.» 

« En transmettant aux braves défenseurs de la région des MONTS les félicitations 
du Maréchal Commandant en Chef les Armées Britanniques, je tiens à les féliciter, moi 
aussi, du beau succès qu'ils viennent de remporter, et à les remercier de la ténacité, du 
courage et de l'énergie dont ils ont fait preuve pendant les durs combats du 29 Avril. » 

« L'ennemi pourra renouveler ses attaques ; il ne passera pas. » 
 

«  Signé : De MITRY.» 
 
VIII. — ORDRE GÉNÉRAL N° 107, du Général PÉTAIN, 
Commandant en Chef (30 Mai 1918). 

 
« Soldats, 
« L'ennemi frappe un nouveau coup. Supérieur en nombre pendant ces trois jours, 

il a pu bousculer nos premières lignes, mais nos réserves accourent. Vous briserez son 
élan et riposterez. Debout, les héros de La MARNE ! Pour vos foyers, pour la FRANCE, 
en avant ! » 

 
«  Signé : PÉTAIN.» 
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IX. — ORDRE GÉNÉRAL N° 116, du Grand Quartier Général, en date 
du 6 Août 1918. 

 
« Quatre ans d'efforts avec nos fidèles Alliés, quatre ans d'épreuves stoïquement 

acceptées, commencent à porter leurs fruits. 
« Brisé dans sa cinquième tentative de 1918, l'envahisseur recule. Ses effectifs 

diminuent, son moral chancelle, cependant qu'à vos côtés vos frères Américains, à peine 
débarqués, font sentir la vigueur de leurs coups à l'ennemi déconcerté. 

« Placés sans cesse à l'avant-garde des peuples Alliés, vous préparez les triomphes 
de demain. Je vous disais hier : 

« Obstination, patience, les camarades arrivent. 
«  Je vous dis aujourd’hui : 
« Ténacité, audace, et vous ferez la Victoire. 
« Soldats de France, je salue vos Drapeaux qu'illustre une gloire nouvelle. 

 
« Signé : PÉTAIN.» 

 
X. — ORDRE GÉNÉRAL N° 254, du Lieutenant-colonel CHALANQUI-
BEURET, du 21 Août 1918. 

 
« Officiers, Sous-officiers, Brigadiers et Cavaliers, 
« Atteint par la limite d'âge, je passe le commandement du 2ème Chasseurs 

d'AFRIQUE, que j'exerce depuis le 13 Novembre 1914, à M. le Lieutenant-colonel 
BAUDINOT. 

« La profonde amertume que j'éprouve à quitter mon beau Régiment est un peu 
atténuée par la fierté que je ressens en me rappelant tous les événements qui se sont 
passés depuis que j'ai l'honneur d'être à votre tête. 

« Nous avons vécu ensemble des heures inoubliables, dans L'OISE, en ALSACE, à 
VERDUN, en CHAMPAGNE, dans les FLANDRES. 

« Partout où ont paru les Cavaliers du 2° Chasseurs d'AFRIQUE, je n'ai eu que 
compliments à récolter pour votre bravoure, votre entrain et votre superbe tenue. 

« Bon sang ne peut mentir. 
« Vous vous êtes toujours montrés les dignes descendants des vieux Chasseurs 

d'AFRIQUE, les MARCHARDS et les BOUCHERS BLEUS, dont il m'a plu d'évoquer le 
souvenir. 

« Merci à tous, et j'emporte dans ma retraite le souvenir le plus intense de cette vie 
en commun. 

« Un seul regret me tient au cœur, c'est de n'avoir pu, à votre tête et sabre au 
poing, courir sus au Boche, comme nous l'avions tous espéré. 

« Ce temps viendra, je vous le souhaite, et ce que vous avez fait jusqu'ici m'est un 
sûr garant de ce que vous saurez faire dans l'avenir. 

« Régiment d'Élite vous êtes, Régiment d'Élite vous devez rester, par fidélité aux 
traditions d'antan, par souvenir de vos morts à qui j'adresse un souvenir poignant et 
ému, pour la plus grande gloire de votre Étendard que je salue respectueusement. 

« Adieu, bonne chance, et vive le 2ème Chasseurs d'AFRIQUE ! » 
 

« Signé : CHALANQUI-BEURET. » 
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XI. — ORDRE N° 258, du Lieutenant-colonel BAUDINOT, Commandant le 
2e Régiment de Chasseurs d'AFRIQUE. 

 
« Le Lieutenant-colonel BAUDINOT prend le commandement du Régiment à la 

date du 21 Août. 
« Très fier de commander ce beau Régiment qui, avant de faire tout son devoir 

depuis le début de la guerre actuelle, avait déjà guerroyé au MAROC, le Lieutenant-
colonel salue l'Étendard du Régiment, les Officiers, Sous-officiers, Brigadiers et 
Chasseurs actuellement présents, ainsi que ceux qui ont donné leur sang pour le salut et 
la gloire de la FRANCE et l'honneur du Régiment. 

« Il regrette de ne pouvoir, en raison de la dispersion actuelle des unités, se 
présenter devant le Régiment réuni, et sera heureux lorsque cette possibilité lui sera 
donnée. 

« Il compte que tous sauront, dans les missions qui seront confiées aux unités, 
faire tout leur devoir dans l'avenir, comme dans le passé, et avec l'entrain, l'ardeur, le 
courage, l'esprit de devoir qui caractérisent notre belle arme, sonner l'hallali de 
l'odieux et brutal agresseur de la FRANCE.»  

 
« Signé : BAUDINOT.» 

 
XII. — ORDRE GÉNÉRAL du 36ème Corps d'Armée, du 2 
Octobre 1918. 

 
« Officiers, Sous-officiers et Soldats du 36ème Corps. 
«  Ce matin, 1er Octobre, entre 10 et 11 heures, le 36ème Corps est entré à SAINT-

QUENTIN. 
« Cet événement historique a été préparé par les belles attaques des Troupes 

Britanniques et Françaises qui menaçaient de déborder-la ville, et par le magnifique 
effort que vous fournissez depuis trente-cinq jours et autant de nuits. 

« Honneur donc aux hardis Soldats qui en tête de la Ière Armée Française, ont 
franchi La SOMME à EPÉNANCOURT, aux braves qui ont forcé les passages de ROUY 
et de VOYENNES, aux vainqueurs de l’ÉPINE-de-DALLON, de la Cote 138, de 
FRANCILLY-SELENCY, sans oublier les héros qui sont tombés dans les étapes 
intermédiaires. 

«  Maintenant, mes camarades, la prise de SAINT-QUENTIN, c'est du Passé, et il y 
a encore de l’Histoire à écrire. 

« En avant donc, dans le sillon qui nous est tracé, sus à l'Allemand ! »  
 

« Signé : NOLLET » 
 
XIII. — ORDRE N° 152, de la Ière Armée, en date du 10 Octobre 
1918. 

 
« Soldats de la Ière Armée ! 
» Au cours de luttes acharnées, vous avez, à côté de nos Alliés Britanniques, 

rompu la fameuse position HINDENBURG, et les Allemands vaincus ont dû abandonner 
précipitamment le champ de bataille de SAINT-QUENTIN, laissant entre vos mains plus 
de 5.000 prisonniers. 

« Vous avez supporté de dures fatigues, mes camarades, pendant ces deux mois de 
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combat et de stationnement dans une région méthodiquement dévastée, mais le spectacle 
de nos pauvres villages en ruines, de nos arbres mutilés, de nos maisons minées et 
pillées, en soulevant votre indignation, a décuplé vos forces. 

« Fiers d'avoir votre part dans les grands résultats obtenus sur tout le front de 
France, vous marcherez avec plus de confiance encore. 

« Car, vous l'avez prouvé, la force est passée au service du droit, et l'heure de la 
justice va enfin sonner, l'heure qui est marquée depuis 48 ans au clocher de 
STRASBOURG. 

« En Avant ! »  
« Signé : DEBENEY. » 

 
XIV. — ORDRE GÉNÉRAL N° IIOI, de la Ière Armée, en date du 6 
Novembre 1918. 

 
« Soldats de la Ière Armée ! 
« Les Allemands sont en pleine retraite. 
« Du 16 Octobre au 4 Novembre, vous avez enfoncé, sur les deux rives de L’OISE, 

toutes les positions organisées en vue de défendre le débouché de GUISE. 
« Au cours de cette rude bataille de vingt jours, 11.000 prisonniers, près de 200 

canons, un matériel énorme capturés, témoignent des obstacles que durent briser votre 
élan, votre opiniâtreté, votre foi patriotique. Vous sentiez que les camarades tombés en 
1914, sur ce même champ de bataille de Guise, tressailliraient d'orgueil en voyant 
passer les vengeurs. 

« Maintenant, c'est partout la victoire ! 
« Nos populations délivrées vous acclament, et la chère Patrie, bientôt libérée, 

écarte ses voiles de deuil pour nous montrer à nouveau son fier et joyeux sourire. » 
« Vive la FRANCE ! »  

« Signé : DEBENEY.» 
 
XV. — Lettre du Président de la République. (11 Novembre 1918). 

 
« Au moment où s'achève, par la capitulation de l'ennemi, la longue série de 

Victoires auxquelles votre patriotique énergie a si largement contribué, laissez-moi vous 
adresser à vous-même, et vous prier de transmettre au Maréchal FOCH, Commandant 
en Chef les Armées Alliées, au Général PÉTAIN, Commandant en Chef l'Armée 
Française, a tous les Généraux, Officiers, Sous-officiers et Soldats, l'expression de ma 
reconnaissance et de mon admiration. 

« Depuis le 15 Juillet, la FRANCE a suivi avec une émotion haletante les éclatants 
succès quotidiens qu'ont remportés les Troupes Alliées et qui ont précipité la retraite de 
l'Armée allemande. Les populations captives ont été rendues à la liberté. L'ennemi 
déconcerté a laissé derrière lui une quantité d'hommes et de matériel, et le bilan des 
prises dépassent les chiffres les plus élevés qu'ait connus l'Histoire. 

« Ce matin, vient d'être signé un armistice qui délivre l’ALSACE-LORRAINE et 
qui permet aux Armées Alliées d'occuper, en garantie des droits à exercer, une vaste 
zone de territoire allemand. 

« En ces heures de joie et de fierté nationale, ma pensée se reporte successivement 
vers les héros qui, dans l'enthousiasme du départ, sont tombés sur les champs de 
bataille de NAMUR et de CHARLEROI, vers ceux qui, sur les rives de La MARNE, ont 
victorieusement arrêté et refoulé l'invasion, vers ceux qui, dans les lentes et dures 
journées de la Guerre de Tranchées, ont montré une si confiante opiniâtreté, vers les 
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intrépides défenseurs de VERDUN, vers les soldats de L’YSER, de La SOMME, de 
L'AISNE, de la CHAMPAGNE, des VOSGES, vers ceux qui ont donné leur vie à la 
patrie, vers ceux que les blessures ont rendus invalides, vers tous ceux qui, aujourd'hui 
encore sous les armes, sont maintenant récompensés de leurs infatigables efforts et de 
leur bravoure indomptée. 

«  Ils ont tous été les ouvriers des Victoires finales ; ils ont tous apporté leur 
pierre aux magnifiques arcs de triomphe sous, lesquels passeront bientôt les vainqueurs. 
Rien ne s'est perdu de ce qu'a accompli leur courage, rien n'a été stérile du dévouement 
qu'ils ont mis au service du pays. La gloire de la FRANCE est faite de leur ardeur 
prolongée, de leur abnégation, de leurs souffrances et de leur sang. 

« J'envoie aux morts un souvenir respectueux et attendri. Je vous prie de vouloir 
bien communiquer aux vivants les félicitations qu'au nom de la FRANCE je leur adresse 
du fond du cœur. » 

 
« Signé : POINCARÉ.» 

 
XVI. — ORDRE GÉNÉRAL N° 5.961, du Maréchal FOCH (12 
Novembre 1918). 

 
« Officiers, Sous-officiers, Soldats des Armées Alliées. 
« Après avoir résolument arrêté l'ennemi, vous l'avez, pendant des mois, avec une 

foi et une énergie inlassables, attaqué sans répit. 
« Vous avez gagné la plus grande bataille de l'Histoire et sauvé la cause la plus 

sacrée : la liberté du monde.  
« Soyez fiers. 
« D'une gloire immortelle vous avez paré vos Drapeaux. »  
« La postérité vous garde sa reconnaissance. 
 

«  Signé : FOCH.» 
 
XVII. — ORDRE GÉNÉRAL N° 124, du Général PÉTAIN, 
Commandant en Chef les Armées Françaises. (12 Novembre 1918) 

 
« Aux Armées Françaises. 
« Pendant de longs mois, vous avez lutté. L'Histoire célébrera la ténacité et la 

fière énergie déployées pendant ces quatre années par notre Patrie qui devait vaincre 
pour ne pas mourir. 

« Nous allons, demain, pour mieux dicter la Paix, porter nos armes jusqu'au 
RHIN. Sur cette terre d'ALSACE-LORRAINE qui nous est chère, vous pénétrerez en 
libérateurs. Vous irez plus loin, en pays allemand, occuper des territoires qui sont le 
gage nécessaire des justes réparations. La FRANCE a souffert dans ses campagnes 
ravagées, dans ses villes ruinées ; elle a des deuils nombreux et cruels. Les provinces 
délivrées ont eu à supporter des vexations intolérables et des outrages odieux. 

« Mais vous ne répondrez pas aux crimes commis, par des violences qui pourraient 
vous sembler légitimes dans l'excès de vos ressentiments. Vous resterez disciplinés, 
respectueux des personnes et des biens ; après avoir abattu votre adversaire par les 
armes, vous lui en imposerez encore par la dignité de votre altitude, et le monde ne 
saura ce qu'il doit le plus admirer, de votre tenue dans le succès ou de votre héroïsme 
dans les combats. 

« J'adresse avec vous un souvenir ému à nos morts dont le sacrifice nous a donné 
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la Victoire, j'envoie un salut plein d'affection attristée aux pères et aux mères, aux 
veuves et aux orphelins de FRANCE, qui cessent un instant de pleurer, dans ces jours 
d'allégresse nationale, pour applaudir au triomphe de nos armes. » 

« Je m'incline devant vos drapeaux magnifiques » 
« Vive la FRANCE ! » 
 

« Signé : PÉTAIN.» 
 
XVIII  — ORDRE GÉNÉRAL N° 128, du 36ème Corps d'Armée (14 
Novembre 1918) 

 
« Soldats du 36ème Corps d'Armée. 
« Dans une progression ininterrompue de 76 jours, vous avez franchi deux fois La 

SOMME sous le feu de l'ennemi, pris la ville de SAINT-QUENTIN, passé de vive force le 
canal de La SAMBRE à L'OISE. 

« Chassant l'Allemand sur plus de 120 kilomètres, vous l'avez battu chaque fois 
qu'il a voulu faire tête. Vous lui avez fait 4.300 prisonniers, capturé des canons, des 
mitrailleuses par centaines, un butin considérable. 

« Le 4 Novembre à la dernière grande bataille de la Grande Guerre, vous lui 
infligiez un échec décisif, qui vous permettait, le 9, entre 16 et 17 heures, de franchir la 
frontière, après avoir purgé définitivement le sol sacré de la Patrie. 

« Le 11 Novembre vous dépassiez CHIMAY, lorsqu’a sonné la fin des hostilités. 
« Soldats du 36ème Corps d'Armée, vous n'avez cessé de faire preuve des plus 

hautes qualités militaires : bravoure devant le danger, endurance à La fatigue, ténacité 
dans la poursuite du résultat, esprit de sacrifice ne connaissant pas de limite.  

« Vous avez été au nombre des meilleurs ouvriers de la grande œuvre qui se 
parachève aujourd'hui Vous demeurerez fiers de vous, fiers aussi des drapeaux et 
étendards a l'ombre desquels vous serviez. 

« Cependant, votre tâche n est pas terminée 
« L'occupation du territoire de l'ennemi, gage nécessaire de sa fidélité à la parole 

donnée, puis, dans vos foyers enfin retrouvés, l'œuvre de la reconstitution nationale 
exigeront encore de vous de hautes vertus la tenue, la discipline, le culte de l'ordre, 
l'ardeur au travail le respect d’autrui Ces vertus, vous en trouverez les sources dans 
l'amour de la Patrie, qui a soutenu pendant quatre ans votre ardeur vengeresse C’est 
par elles que vaudra, pour 1’avenir du pays, le succès éblouissant que vous venez de 
remporter Aussi bien seront elles l'hommage le plus fécond à la mémoire de ceux des 
nôtres qui sont tombés sur le chemin de la victoire. » 

 
«  Signé : NOLLET » 

 
ORDRES CONCERNANT le 2ème Escadron 

 
I. — ORDRE GÉNÉRAL de la 133ème Division d'Infanterie, du 31 Mars 
1918. 

 
« Après cinq jours de très duis combats, après avoir supporté d’immenses fatigues, 

après avoir subi des pertes énormes, la 133ème Division d'Infanterie, notre fière 
Gauloise, est encore sur la brèche et s'y comporte avec un courage, un allant et une 
ténacité dignes de telles troupes Je remercie tous mes camarades de combat du nouveau 
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lustre qu’ils viennent de jeter sur nos Drapeaux et Fanions. 
« Mais votre tâche n est pas encore terminée. Nous donnerons tout ce qu'on nous 

demandera jusqu'au bout, avec la conviction que nos efforts contribueront grandement 
au salut de la Patrie. » 

 
«  Signé : VALENTIN » 

 
II. — ORDRE GÉNÉRAL N° 398, du Général VALENT1N, 
Commandant la 133e Division d'Infanterie (9 Août 1918). 

 
« Mes chers camarades, 
« La 133ème Division d’Infanterie va dans quelques heures entrer dans la bataille 

déjà engagée avec succès par nos camarades et 1 Armée anglaise 
« La mission qui lui incombe, est délicate et très importante,  
« La Gauloise, la remplira jusqu’au bout. 
« En vous remémorant les hauts faits passes dans notre belle Division, en prenant 

en exemple les héroïques et sublimes actions des vainqueurs  d'hier, sur La MARNE et 
en CHAMPAGNE, vous tous officiers, Sous-officiers et Soldats, vous aurez à cœur de les 
égaler et de chasser le Boche d'une partie de ces belles Provinces Françaises, qu'il est 
en train de ruiner systématiquement. 

« Allez tous au combat, décidés à faire tout votre devoir de Français jusqu'au 
bout ! Soyez persuadés qu'en travaillant pour le salut de la Patrie, vous travaillez pour 
vous-mêmes, et que seule la Victoire pourra vous donner la Paix. 

« Marchez tous unis, la main dans la main, sans crainte et avec décision. 
« Nul ne doit regarder en arrière. 
« En avant, mes Camarades, pour le salut de la FRANCE, et l'honneur de la 

GAULOISE. » 
 

«  Signé : VALENTIN.» 
 
III, — ORDRE N° 448 de la 133ème Division d'Infanterie, du 13 Novembre 
1918. 

 
« A mes camarades de la GAULOISE.  
« Mes amis, la Victoire est à nous. 
«  Vous vous souviendrez que souvent je vous l'ai promise, si vous étiez tenaces et 

disciplinés. 
«  Vous l'avez été, et vous êtes des victorieux. 
« Officiers, Gradés et Soldats de notre belle GAULOISE, je vous adresse du fond 

du cœur, avec mes plus affectueux remerciements, mes plus enthousiastes félicitations. 
« Mais nous serions des ingrats si nous n'attribuions pas une grande part de 

succès à tous ceux qui ont versé leur sang pour la défense de la Patrie. 
« En ce jour de triomphe, saluons-les profondément, et que leur souvenir vive 

toujours dans nos cœurs. 
« La victoire, pour notre chère FRANCE, c'est ses morts vengés, nos frères 

terrorisés et brutalisés délivrés, tout le mal à réparer et un avenir radieux assuré à 
notre bien aimée Patrie. 

«  Grâce à vous, le coq français peut jeter au loin son retentissant Cocorico. 
« Camarades, si la victoire est là, certaine, il reste à en assurer les résultats. 
« Ils seront ce que vous les ferez par votre union, votre discipline et votre décision 
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inébranlable de les vouloir entiers et définitifs. Il dépend de vous seuls que ceux qui ont 
cyniquement volé, rendent gorge et réparent. 

« Vous montrerez partout et toujours que le Soldat Français est le premier du 
monde, et que la Division à laquelle vous appartenez et qu'ont illustrée tant de héros 
tombés au Champ d'Honneur, ne le cède en rien aux plus belles. 

« Continuez à être disciplinés et résolus ; il le faut pour résister aux assauts d'un 
autre genre que notre ennemi mortel n'hésitera pas à nous donner. 

« Là encore, il sera vaincu. 
« Vive la FRANCE ! Vive la Gauloise. » 
 

« Signé : VALENTIN.» 
 
IV. — Lettre de félicitation du Roi des BELGES (2 Décembre 1918). 

 
« Le Général Commandant le Corps d'Année est heureux de porter à la 

connaissance des Troupes les Félicitations que Sa Majesté le Roi des BELGES lui a fait 
l'honneur de lui adresser à l'occasion de l'entrée à CHIMAY. les armes à la main, des 
Troupes du Corps d'Armée. 

« La 133ème Division d'Infanterie, qui a si vaillamment combattu sur la terre de 
FLANDRE, et qui vient, à la suite d'une longue série de faits d'armes, de franchir, en 
avant-garde de la Ière Armée, la frontière de la WALLONIE, trouvera dans les éloges 
que Sa Majesté le Roi des BELGES a chargé le Général Commandant le Corps d'Armée 
de lui transmettre, une précieuse et juste récompense des admirables qualités militaires 
dont elle a fait preuve et des efforts patriotiques que la victoire a couronnés. » 

 
«  Signé : NOLLET.» 
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4ème   Partie 
 

DE    L'ARMISTICE 
(11 NOVEMBRE 1918) 

 
A   LA SIGNATURE   DES   PRÉLIMINAIRES   DE   

LA   PAIX 
(23   JUIN   1919) 

 
I. — VUE D'ENSEMBLE. 
II. — ORDRE GÉNÉRAL N° 1460, du 1er Corps d'Armée Colonial, du 28 Juin 1919. 

 
I. —   VUE D'ENSEMBLE 

 
Novembre 1918.  
 
Le 11 Novembre, à 11 heures, la poursuite doit cesser. Chacun restera sur ses 

positions. L'ardeur des Chasseurs d'AFRIQUE redouble dans les dernières heures. 
En tête du Corps d'Armée le 2ème Escadron a dépassé CHIMAY quand sonne 

1’heure fatidique. Le 3ème Escadron précédant la 29ème Division d’Infanterie, est à 
PLOMION. L’État-major et le 4ème Escadron sont à LAVAQUERESSE. 

Ce n’est pas ainsi que nous avions prévu et souhaite la fin de la guerre. L'ennemi 
est battu c'est indéniable mais il fait tête encore. On sent qu’il est à la veille de la 
débâcle. On aurait été heureux de lui prouver que dans la poursuite la Cavalerie 
Française à plus de mordant que la Cavalerie allemande. 

Il faut obéir s’arrêter et attendre pour pousser en avant que 1’ennemi ait évacué le 
terrain divisé en zones. Celles-ci doivent être occupées par nous à des dates fixées 
d’avance. 

Les 17 18 19 et 20 Novembre, le 36ème Corps d’Armée se porte en avant. Le 2ème 
Escadron atteint GIVET, tandis que le 3ème Escadron ne bouge pas de PLOMION. 
L'État-major et le 4ème Escadron viennent à CHIMAY. 

A défaut d'une poursuite dune débâcle, c'est l'espoir d’arriver bientôt en 
ALLEMAGNE sur les talons de l'ennemi. Mais, hélas ! Il faut vite abandonner cet 
espoir ! Les ouvrages d'art ont sauté, les routes sont dans un état déplorable, le Corps 
d’Armée éprouve mille difficultés pour faire parvenir aux Troupes leur ravitaillement. Il 
faut revenir en arrière. 

 
Décembre 1918.  
 
Le Corps d’Armée se relire de la ligne de bataille. Il se rassemble le 5 Décembre, 

dans la région de LERZY, La CAPELLE, PETIT-BOIS-SAINT-DENIS. 
Le 29 Décembre, il continue sa route et gagne par étapes la région LILLE, La 

MADELEINE, où cantonnent l'État-major et le 4ème Escadron, ROUBAIX (2ème 
Escadron),  Saint-Amand (3ème Escadron) 

Profitant de cet arrêt, le commandement décerne aux braves les citations qu'ils ont 
méritées par leur altitude dans les durs combats traversés. Le Général Commandant la 
133ème Division d’Infanterie remet la Croix de Guerre au 2ème Escadron. 
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Janvier 1919.  
 
Le 28 Janvier, le Régiment est affecté au 1er Corps d’Armée Colonial mais reste à 

la disposition du 36ème Corps d’Armée. 
 
Février 1919.  
 
Le 36ème Corps d’Armée étant dissous dans les derniers jours de Février le 

Régiment s’embarque pour le PALATINAT où le 1er Escadron est déjà depuis le 5 
Février. 

 
Mars 1919  
 
Le Régiment arrive à NEUSTADT le 5 Mars. Il est définitivement affecté au 1er 

Corps d’Armée Colonial et coopère avec lui à la garde des ponts du RHIN de 
MANHEIM à GERMEISHEIM tandis qu’un de ses Escadrons, le 3ème, est à la 
disposition du Groupe d’Armée FAYOLLE à KAISERSLAUTEIN. 

 
Mai 1919   
 
Au milieu de Mai, vers le 18, le 1er Corps d’Armée Colonial est relevé à la garde 

du RHIN par une Division de Chasseurs à Pied, la 47ème Division d’Infanterie. 
Deux jours plus tard commencent les mouvements de concentration qui doivent 

mettre à la disposition du Maréchal PÉTAIN une armée solide, massée dans la tête de 
pont de MAYENCE. 

Un pont de bateaux est lance à OGGERSHEIM pour soulager celui de MAYENCE 
réservé au passage de la Cavalerie et de l’Infanterie. 

L’État-major, le 2ème et le 4ème Escadrons vont par étapes cantonné à 
RUSSELSHEIM, sur les bords du MAIN, tandis que les 1er et 3ème Escadrons restent à 
HARDENBURG et GROSS-NIEDESHEIM 

 
Juin 1919  
 
Les mouvements en avant en cas de rupture de l’Armistice sont prévus. La 3ème 

Division d’Infanterie Coloniale à laquelle est rattaché le Régiment sauf le 1er Escadron 
qui reste à la disposition de la 2ème Division d’Infanterie Coloniale est avant-garde du 
Corps d’Armée Colonial. 

Elle doit se porter en auto dans la journée de la rupture sur la ligne GEMUNDEN 
WURTZBURG. 

Le Régiment a une mission spéciale, très cavalière sous le commandement du 
Lieutenant-colonel De CHABANNES qui reçoit un groupe d’Artillerie de campagne, il 
doit coopérer à la main mise sur OFFENBACH puis faciliter la progression de 
1’Infanterie entre OFFENBACH et HANAU. Cette progression de 1’Infanterie doit se 
faire sur la rive droite du MAIN alors que le détachement De CHABANNES opérera sur 
la rive gauche. Enfin et surtout il doit s’emparer d’HANAU dans laquelle sont signalés 
trois Bataillons et trois Escadrons ennemis en 1’attaquant par le Sud tandis que 
l’Infanterie 1’aborderait par le Nord. 

Les mouvements préliminaires s'exécutent. Le détachement De CHABANNES est 
réuni à LANGEN. 

Le 23 Juin, à 19 heures, tout est prêt pour le passage des lignes quand, quelques 
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minutes à peine avant le déclanchement du mouvement, arrive l'ordre de regagner les 
cantonnements. 

Les préliminaires de Paix avaient été acceptés sans conditions. L'ALLEMAGNE 
reconnaissait sa défaite et s'engageait à exécuter les clauses du traité. 

Nous avions gagné la Guerre. Il ne nous reste plus qu'à être dignes de notre 
Victoire. 

L'ordre du jour suivant, du Général MAZILLIER, fermait l'ère des revers, puis des 
succès, des deuils et des joies, pendant laquelle la FRANCE s'était affirmée la plus belle, 
la plus unie, la plus brave, la plus généreuse Nation du Monde. 

 
1er CORPS COLONIAL 
ÉTAT-MAJOR 
3ème Bureau.    
 
 
II. —  ORDRE GÉNÉRAL N° 1460. 

 
« La signature de la Paix vient de couronner la Victoire à laquelle les Corps 

Coloniaux ont apporté tous les efforts et les sublimes dévouements qu'on pouvait 
attendre d'eux et de leur passé. 

« Vous pouvez, mes amis, rentrés dans vos garnisons et dans vos foyers, avec le 
sentiment du devoir noblement accompli. 

« Votre mémoire devra conserver, sans le moindre oubli, le souvenir de nos 
regrettés camarades tombés au Champ d'Honneur sur les multiples fronts des Armées 
où, dans toutes les grandes batailles, les Coloniaux ont montré leur souple audace et 
leur ténacité à toute épreuve. 

« Gloire et honneur à nos Régiments, aux disparus et aux présents ! 
« Salut à nos Drapeaux et, tous ensembles, dans une même pensée d'union 

indissoluble, crions : 
VIVE LA FRANCE ! 

«  Quartier général le 28 juin 1919. Le Général commandant le 1er Corps d'Armée 
Colonial. »  

 
« Signé : MAZILLIER. » 
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CONCLUSION 
 
Il est digne de remarquer que, par un choc en retour comme providentiel, le 

Drapeau Français a reconquis une partie de son honneur sur le théâtre même où il avait 
été le plus humilié et abaissé en 1870. Ce fut en effet la prise de SEDAN, correspondant 
avec celle de MAUBEUGE, qui détermina finalement la rupture de la dernière ligne 
défensive des Armées allemandes et accula celles-ci à la capitulation. 

Et si tant est que l'Armistice demandé précipitamment à une heure éminemment 
critique, et signé le 11 Novembre, aura conjuré pour nos ennemis un second SEDAN 
plus désastreux que ne le fut le premier pour la FRANCE, il n'en restera pas moins 
acquis aux yeux de l'Histoire que, dans l'avenir, le nom de SEDAN aura perdu pour nous 
sa pesée douloureuse de tristesse et ne rappellera la défaite de 1870 que pour mieux 
ponctuer l'éclat delà réhabilitation de Novembre 1918 et marquer à jamais la revanche 
du Droit et de la Justice sur la Force brutale. 

Il est à croire que le SEDANTAG ne sera plus célébré outre RHIN avec la mise en 
scène qui lui donnait un caractère de fête nationale. L'écho qui désormais, à la date de 
Novembre, retentira, en se prolongeant à travers l'ALLEMAGNE, ne sera pas 
précisément celui des cloches de PÂQUES sonnant la joyeuse envolée de la Victoire et 
de la Paix, ainsi que l'avait rêve et promis le Kronprinz à ses Troupes, mais bien celui 
des cloches du mois de Mars, sonnant le glas funèbre de la défaite et de la déchéance. 

Tout en partageant, de concert, avec tous les Régiments de FRANCE, la gloire 
d'avoir refoulé l'invasion germanique, et ruiné la folle et orgueilleuse ambition du Kaiser 
de régner en maître sur le Monde, le 2ème Chasseurs d'AFRIQUE, du fait qu'il était 
représenté par son deuxième Escadron à la 133ème Division en marche victorieuse sur 
SEDAN, conservera en plus, comme un sentiment particulier, la légitime fierté d'avoir 
contribué à venger ses anciens, tombés en héros sur le plateau de FLOING. 



Historique du  2ème  Régiment de Chasseurs d’AFRIQUE. Transcrit  par LOPEZ Martial. 

 

~ 92 ~ 
 

LIVRE D'OR 
DU 

2ème RÉGIMENT DE CHASSEURS D'AFRIQUE 
 

I. - LISTE NOMINATIVE DES MILITAIRES DÉCORÉS 
POUR FAITS DE GUERRE 

 
Chevaliers de la Légion d'Honneur 
 

Capitaine De WARREN,    Commandant le 3ème Escadron  
Lieutenant SOULÉ,     du 3ème Escadron 
Lieutenant Le PELLETIER de WOILLEMONT,  du 2ème Escadron 
 

Médaille Militaire 
 
Adjudant MALLIAVIN,     du 1er Escadron  
Maréchal des Logis COLAS,     du 3ème Escadron 
Maréchal des Logis De BERTRAND de BEUVRON,  du 3ème Escadron 
Maréchal des Logis GUÉRAUD,    du 1er Escadron 
Maréchal des Logis BUZON,     du 4ème Escadron 
Maréchal des Logis LECA,     du 3ème Escadron 
Maréchal des Logis GABARRE,    du 1er Escadron 
Maréchal des Logis TUBŒUF,     du 4ème Escadron 
Brigadier BENOIT,      du 4ème Escadron  
Brigadier BRU,       du 4ème Escadron  
Brigadier YENN,      du 2ème Escadron  
Brigadier DROUIN,      du 3ème Escadron  
Chasseur LAROZE,      du 4ème Escadron  
Chasseur BONNETEAUD,     du 3ème Escadron  
Chasseur CISTERNI,      du 4ème Escadron  
Trompette BOULET,      du 4ème Escadron  
Chasseur MAURETTE,      du 2ème Escadron  
Chasseur TARDY,      du 3ème Escadron  
Chasseur DELBECQUE,     du 4ème Escadron  
Chasseur SOULIER,      du 4ème Escadron  
Chasseur ANSO,      du 4ème Escadron  
Chasseur VIGNAUD-TUQUET,    du 3ème Escadron  
Chasseur VIALE,      du 2ème Escadron  
Chasseur BARPEAU,      du 2ème Escadron  
Chasseur TREIL,      du 3ème Escadron  
 
II. - LISTE NOMINATIVE DES MILITAIRES CITÉS : 

 
1°) Ordre de l'Armée 
 

Chef d’Escadrons De HEINE (3 citations à l’Ordre de 1’Armée) 
Capitaine De LASSENCE 
Lieutenant CONQUÉRÉ de MONBRISON 
Lieutenant Le PELLETIER De WOILLEMONT 
Lieutenant WATTEBLED de DUCLA 
Lieutenant BARDET.  
Sous-lieutenant MEUNIER. 
Sous-lieutenant FRIESS. 
Adjudant DUPONCHEL (2 citations à l'Ordre de l'Armée). 
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Maréchal des logis MOREL. 
Maréchal des Logis CONNAT. 
Maréchal des Logis BANYULS de MONTFERRE. 
Maréchal des Logis BUIRET. 
Maréchal des Logis DEVILLERS 
Maréchal des Logis CHENAL. 
Brigadier JAUD.  
Chasseur SARRET.  
Brigadier PITTE. 
Chasseur CHIFFRE.  
Chasseur REINIER.  
Chasseur DELOCHE. 
Brigadier ÉDOUARD.  
Chasseur BAUDINOT.  
Chasseur JULIEN. 
Chasseur BARREAU.  
Chasseur FOURRAGE. 

 
2°) Ordre du Corps d'Armée : 
 

BAUDINOT,    Lieutenant-colonel  
FANNEAU de LA HORIE,  Chef d'Escadrons  
De GIRARD de LA CHAISE,  » 
De HEINE,    Capitaine  
HÉRAIL,    » 
WATTEBLED de DUCLA,  Lieutenant  
PEYRÈGNE,    » 
SOULÉ,    » 
Le PELLETIER de WOILLEMONT, » 
De KERNAFLEN de KERGOS, » 
BARDET,    » 
GEOFFROY,    »  
CATTELAIN,    »  
RAMOND,    Sous-lieutenant  
BAZON,    » 
De MARTIN de LA BASTIDE  »  
PRADIER    » 
BERTRAND,    » 
DELAGENESTE,   » 
LONGUET,    Adjudant-chef  
JEANDEMANGE,   Maréchal des Logis 
ETIENNE,    » 
De ROCQUIGNY,   »  
FERREUX,    » 
Laurent DRAY,   »  
MARCELLIN    » 
PATRI,    Brigadier  
BIZOT,    » 
HOLWECH,    1ère Classe  
GRUN,     2ème Classe 
LANGLOIS,    » 
LISSARE,    » 
SEGALLOU,    »  
NICOLAÏ,    » 
CAZEEL,    » 
MARIANI,    »  
AMALBERTI,    » 
RATAIL,    »  
RIPOOL,    » 
BAUTZ,    » 
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3°) Ordre de la Division : 
 

De HEINE  Chef d'Escadrons        FRIESS,   Sous-lieutenant 
CHEVALLIER, Capitaine    De MARTIN de LA BASTIDE, » 
HÉRAIL,  »     BAILLY,   » 
Le PELLETIER de WOILLEMONT, Lieutenant  DAUPHINOT,   » 
BAZON,  »     MALLIAVIN  Adjudant 
VELTEN,  »     PRADIER,   Aspirant 
WATTEBTED de DUCLA, »    BAILLY,   » 
BARDET,  »     MAIROT,   Maréchal des logis 
GEOFFROY,  »     BONNETEAUD,  » 
CATTELAIN,  »     LECA,    » 
PEYRÈGNE,  »     FERREUX,   » 
De KERNAFLEN de KERGOS, »   DÉMOLIS,   » 
VIART,  Sous-lieutenant        PUYAUBREAU,  » 
 
GOGGIA,  Maréchal des logis    DINGHEN,  2ème Classe  SAVAL,  2ème Classe 
De PINDRAY,  »   AILLAGON TROUN, »  SALOMÉ  » 
GOUJART,  »   DUBOS,  »  LAURIN,  » 
ROBIN,  »   ROBIN,  »  LACAVALERIE, » 
DEBAISIEUX,  »   ROUX MARCHAND, »  DHAUSSY,  » 
BUIRET,  »   DELBECQUE,  »  MAREOU,  » 
JEANDEMANGE, »   NOYELLES,  »  VIALE,  »»                                  
CHEVALIER,  »   LAMALLE,  »  LE FOLL,  » 
ÉDOUARD,  Brigadier  PELOILLE,  »  MAROTEL,  » 
DELOCHE,  »   ALLUIS,  »  MATHIEU,  » 
DROUIN,  »   VIVIER,  »  GAZIO,  » 
RÉGNIER,  »   LAUMET,  »  COURRECH,  » 
TEULET,  »   HIRSCH,  »  LEMERCIER,  » 
BERTHET,  »   GONON,  »  NICOLAS,  » 
FLEURY,  »   MOLINS,  »  LECOMTE,  » 
EUSTACHE,  »   LAILLE,  »  DOBY,   » 
LETHLEC,  »   DOYAT,  »  MAURY,  » 
MICHAUD,  »   LEVERNIER,  »  CHÂTAIGNIER, » 
MANDOUX,  »   VIALE,  »  ESTANGUET,  » 
DORE,   »   MYHE,  »  GRIMAUD,  » 
ASSO,   »   JOLIBOIS,  »  RATAIL,  »                                   
YENN,   »   LONG,   »  MARÉCHAL,  » 
CLAVEL,  »   PICON,  »  NIVELLE,  » 
DELARBRE,  2ème Classe  BOISSON,  » 
BORDE,  »   BOUILLAUD,  » 
SOUPAULT,  »    PEJU,   » 
JACOB,  »   MONNERY,  » 
 
2ème Escadron du 2ème RÉGIMENT de CHASSEURS d'AFRIQUE 
 

 
4°) Ordre de la Brigade. 
 

CHEVALLIER Capitaine       WALTZ  Maréchal des Logis VIGNAUD TUQUET  2ème Classe 
NICOD   Lieutenant       FOUREROY »  JOLY   » 
CONQUÉRÉ de MONBRISON     »       DELHAYE Brigadier BAZIN                       1ère Classe 
Le PELLETIER de WOILLEMONT »     SARTORI »  GUILLEMIN              2ème Classe 
BOSCQ  Aumônier      TRIBOULET »  ROGER   » 
De KERNAFLEN de KERGOS Lieut.      ZERBIB »  TALOU                     » 
GIGANDET »             LINGEE »  DRAMALS  » 
ALBERTINI Sous-lieutenant      MANDOUX »     MUZI   » 
BAZON »                   GLEYSE »  MATHIEU    » 
BAILLY »                  VAUTRIN »  BLUZAT               » 
LESCUYER Adjudant       WANDEVINEKEL 2ème Classe SOYEZ                    » 
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TUBŒUF      Maréchal des Logis      RIGOLLET 2ème Classe  LAURIN         2ème Classe 
De CHIVRE  »                  LIVERNOT  »   MANGENOT   » 
DÉMOLIS  »                FRICOT Trompette       MANON          » 
FAUCONNIER  »                 MATHIEU 2ème Classe  SALOMÉ       » 
LETHLEC  Maréchal des logis     MAURY  2ème Classe  CARLHAN   2ème Classe 
DUBOIS  »       HÉRICOURT »   ADGNOT » 
BARES   »                 MORE  »   COLL   » 
MARCELLIN  »                  CAMESCASSE »   COLOMBIER » 
NICAISE  »                 RITCHEN »   BUSSY  » 
BANYULS de MONTFERRÉ » 

 
5°) Ordre du Régiment. 

 
BELLOT des MINIÈRES Capitaine BORNIER      Maréchal des logis BOYER 2ème Classe 
FUPET                   »  BERJONNEAU Brigadier  JEANROY » 
De HEINE                  »  DEVILLERS »   BOGET  » 
BELBÈZE              »  DAVAZE »   VENNAT » 
BRAULT     »  LERAT  »   COSTAOUEC » 
BONNET           »  IRR  »   FORTIER » 
CONTANT              Médecin-major MARCELLIN »   VIRET  » 
GOUBINAT              Vétérinaire major LECA  »   BERNARD » 
MULLER                       Lieutenant ARGUET »   FRANCLUS 1ère Classe 
ALBERTINI               »  ROBIN  »   DORE  2ème Classe 
LANOE                     »  RAYMOND »   HESSE  » 
GEOFFROY              »  PERRIN »    BRUNET » 
BAZON                »  HEINRICH »   CAME  » 
BAZON                   Sous-lieutenant SAUVIGNÉ »   MONGES » 
BELLONI                       Lieutenant DASTILLON »   JOULAIN » 
PAPILLON BONNOT »  VAUTRIN »   NAVAL » 
De MARTIN de LA BASTIDE Ss-lient. SOULETY »   LOTTAS » 
VIARD                       »  MENAND »   COLSON » 
LONGUET               Adjudant-chef DUFRÊNE »   IRR  » 
BEY                  Adjudant LETHIEC »   FOUQUES » 
DAMEY                       »  MORICEAU »   LOUIS  » 
BERNARD   Maréchal des Logis chef CARRIVE »   LETTRAZ » 
DUJARDIN            »  KOLLER »   MALANDIN » 
DEBAISIEUX Maréchal des logis NICAIZE »   DURAND » 
MAIROT                   »  LAMOUREUX »   MULLER » 
ETIENNE                 »  ACQUAVIVA »   ROPA  » 
TARDY                         Adjudant LASSAUX »   FREDJ  » 
PHILIPPI         Maréchal des Logis GODARD »   LECLERQ » 
GUÉRAUD             »  DUPUY »   GALMICHE » 
BOSCHES                »  FRÉCHET »   TRÉBEAUX » 
BERJONNEAU           »  LAURENT »   GUILLEM » 
BRESSON                   »  LAGADRILLÈRE »   VOISIN 1ère Classe 
ZIMMERMANN        »  LINGEE »   LABESSE 2ème Classe 
DUPONCHEL           »  PAYMAL »   DOMENECH     » 
LEZAT                       »  VILLECHAISE »   DOUCET » 
DÉMOLIS            »  GUÉRIN »   COPPELS » 
DESHUILIÈRES        »  Laurent DRAY »   LAURENT » 
LECA                        »  GEORGES »   THEVENIAUD » 
FOURNIER  Maréchal des Logis chef SOULÉ             1ère Classe              LECOMTE » 
GODIN            Maréchal des logis BRUGÈRES    2ème Classe  LAVILLE » 
JAUFRINEAU          »  GUILLAUMON»   DURAND » 
MORETTE              »  DEVITTORY »   MANDOUX 1ère Classe 
TROESLER           »  FARAUD »   MIGNODET » 
VIENNET                 Adjudant LANNES »   ROBERT 2ème Classe 
PRUDHOMME Maréchal des Logis      CARDET »   COURRECH » 
GABARRE              »  MAZZOLINO »   LUCIANI » 
BERTIN                »  MOINDROT »   CARTERON » 
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LESCUYER      Adjudant  LOEUSSOL 2ème Classe  MATHIEU 2ème Classe 
MEUNIER       Maréchal des Logis      BOISSE »   GOURY 1ère Classe 
GUÉRAUD        »   BERRUYER »   PRÉVOST 2ème Classe 
LETECHIE Trompette  FRANCIA »   VESSER » 
PILLEGAND 2ème Classe  ADGNOT 1ère Classe  GÉRARD  » 
JAUNIN »   DAIRE  2ème Classe  DAMNET  1ère Classe 
AILLAGON »   LALANNE »   MARIANI  2ème Classe 
CORNICK »   WACHTER Trompette  FARAUT » 
GEHIN  »    CHAUDEYSSON 2ème Classe  GEFFROY  1ère Classe 
RIVALS »   TARTARE 1ère Classe  MARÉCHAL  2ème Classe 
LAHOURCADE 1ère Classe  DOMINIQUE 2ème Classe  FABRE  » 
ALLARD 2ème Classe  COURRET 1ère Classe  PERRÉGAUX » 
LAVELLE »   JOUVENOZ 2ème Classe  GIRAULT » 
CABIROL »   BRUNEAU Trompette  ROBERT 1ère Classe 
MELLIER »   NEVEU 2ème Classe  CAZEEL 2ème Classe 
BESSON »   BESSON »   ALAMACHÈRE » 
TURILLOT »   CLERC  »   SENÈZE » 
BARTHE »   MOUROT »   COLL  » 
TAPON  »   DEVÈZE 1ère Classe  BARREAU 1ère Classe 
MERCIER »   VINELLY 2ème Classe  BAFFET 2ème Classe 
DELPLANCKE »   GABRIEL »   VEUILLEMENOT » 
FRESCHES 1ère Classe  MARTINAT »   BOUSCARLE » 
CAPDEPUIS 2ème Classe  BARDY 1ère Classe  PÉRIOT » 
DORLET Trompette  LECUREUX 2ème Classe  LISSARRE » 
DUVERGER 1ère Classe  BONNETTI »   CARRÈRE » 
ARNOLD 2ème Classe  GEORGES 1ère Classe  DATRE  » 
MANDRILLE »   CONTENSOU »   VANDENDRIESSCHE » 
GAY  »   MAZURE 2ème Classe  BERJAULT » 
BOULEAU »   LAROZE 1ère Classe  MIZELLE » 
DUBOIS »   BECK  2ème Classe  CASTA  » 
YENN  1ère Classe  FORTIER »   PÉJU  » 
CARPÈRE 2ème Classe  DURAND »   MEYER » 
FOUQUEREAU1ère Classe  VARIN  1ère Classe  KUSTER » 
STANISLAS Trompette  FONVIEILLE 2ème Classe  SANDRON » 
DUFLOT 2ème Classe  BRUYEZ »   GERBIN » 
MAROTEL »   SCHNEE »   DESVIGNES Trompette 
TARTARE 1ère Classe  FITOUSSI »   LAGRANGE 2ème Classe 
FILLON »   ZAMITH »   LASSAUX » 
DASTILLON 2ème Classe  VALADE »   BOUYENVAL » 
BOUVET »   GUILLAUME 1ère Classe  THÉVENET » 
LAMOUREUX 1ère Classe  MARCONNOT »   CASANOVA » 
EBSTEIN 2ème Classe  RÉMOND »   HORAT » 
MÉRIL  1ère Classe  BAILLY 2ème Classe  OTT  » 
AMESTOY 2ème Classe  GOURY »   RENAUD » 
COUTAREL »   JEANGÉRARD »   BORDIER » 
LELARGE »   AUBRY »   COUDRAY » 
PAYROU »   TRICHET 1ère Classe  GOYARD » 
MERCELOT »   CENTINODE »   JACQUES » 
TOMAZINI 1ère Classe  TARDY »   POULAIN » 
LAPEYRE 2ème Classe  PEYREBELLE 2ème Classe  MAZZINI » 
DEMEURE »   CAZALIS »   TEXIER » 
NAUDIN »   CROMER »   DI GENNARO 1ère Classe 
DUROT »   PÉDESTARES »   PRÉVOST 2ème Classe 
PHILIPPE »   MAITRE »   RINGENBACH » 
JEANNIOT      »   DAUTIN  »   BATTINI » 
GAZIO      1ère Classe   SCHEBLAGUE »           BORDES 1ère Classe 
TOURMENTE 2ème Classe   ROUBINEAU  »    BROQUAIRE 2ème Classe 
FERAL        Brigadier       STORIONE   »             CHEVIALLE » 
ÇAYREL   »    PLANCHON  »             FRIZON » 
VALLA     2ème Classe   RATAIL     »             NICOLAS » 
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GNESTA   2ème Classe            FARAUT   1ère Classe   JAMMES 2ème Classe 
BRIAVAL  »             COHEN CHOULAL 2ème Classe  LANOUE » 
PLOIX   Brigadier       LARROQUE   »         RECHIGNE » 
COURNILLOU 2ème Classe   VEUILLEMENOT »            GIRON  » 
BOULOGNE    »             BASCOULERGUE »            ROBERT » 
PICHARD     »             HASDENTEUFEL Maréchal des Logis  ZELLER » 
BESSON     »             ANNET          »                  NOLUVEAU » 
GUILLAUMA  »             FORSIN      »                 RÉGAL  Trompette 
VION            »             PHILIPPE      »                GONON 2ème Classe 
BARREAU      »             GUILLEMART 2ème Classe   MEILLER » 
ARCIN          »             BONNET        Maréchal des Logis  CAUMARD 1ère Classe 
ODÈRE        »             LARCHER Brigadier       TALTAWULT 2ème Classe 
DUMOULIN »             COCHET     2ème Classe   BERTAUD Brigadier 
MONERY         »             MANGENOT  »             BERTRAND » 
THUILIER      »             GIDON         »             PALLAI 2ème Classe 
PILLARD      1ère Classe   BREVARD »             RODIER 1ère Classe 
TURPIN            2ème Classe   BOUTONNAT  »             DARDANNE » 
BOURIETT  »    ROUXES  »    ÇHAMINAS 2ème Classe 
DUMAS  »    MONDOLINI  »    HOLLENDER Maréchal des Logis 
PÉCOUL         »             MATRAGLIA » 
 

III. LISTE NOMINATIVE DES MILITAIRES MORTS POUR LA 
FRANCE 

 
BAUDINOT,    Lieutenant-colonel,  4 Octobre 1918,  SAINT-QUENTIN  
De LASSENCE,   Capitaine,   9 Octobre. 1917,  FLANDRES. 
GEOFFROY,    Lieutenant,   9 Août 1918,   COIVREL (OISE).                           
RAMOND,     Sous-lieutenant,   4 Novembre 1914,  WULVERGHEM (Belgique). 
TARDY,    Adjudant,   9 Septembre 1914, WARREDDES. 
DUPONCHEL,    Adjudant,   5 Février 1917,   ALSACE. 
BAUDEON,    Maréchal des logis,  8 Septembre 1914,  WARREDDES 
PHILIPPI,    Maréchal des logis,  Mai 1915,   YPRES. 
BOSCHE,   Maréchal des Logis,  4 Août 1915,   HAIE NOIRE.  
BANYULS DE MONTFERRÉ,  Maréchal des logis,  29 Novembre 1915 CELLES-en-PLAINE 
MAIROT,    Maréchal des logis,  26 Janvier 1915,  FÜLLERN 
IRR,     Brigadier,   8 Septembre 1914,  ETRÉPILLY.  
KEST,     Brigadier,   9 Septembre 1914,  WARREDDES.  
DAVAZE,    Brigadier   5 Novembre 1914,  MESSINES. 
LERAT,    Brigadier,   31 Mars 1915,   SAINT-MARC, 
JAUD,     Brigadier,   21 Mai 1915,   NERVAISE. 
BERTHET,    Brigadier,   9 Octobre 1917,  FLANDRES. 
LOTTAS,    2ème Classe,   7 Septembre 1914,  CHAMBRY. 
CAME,    2ème Classe,   9 Septembre 1914, WARREDDES.  
DORE            2ème Classe  6 Novembre 1914, MESSINES (Belgique) 
NAVAL                 2ème Classe        6 Novembre 1914,     MESSINES (Belgique)  
BRUNET   2ème Classe.  6 Novembre 1914, MESSINES (Belgique) 
MONGES   2ème Classe  6 Novembre 1914, MESSINES (Belgique) 
JOULAIN   2ème Classe  6 Novembre 1914, MESSINES (Belgique) 
FOUQUES   2ème Classe       30 Décembre 1914       Tranchées de ROCLAINCOURT 
LIVERNOT            2ème Classe       13 Janvier 1915, Tranchées de ROCLAINCOURT  
HESSE                 2ème Classe      30 Janvier 1915, Tranchées de ROCLAINCOURT  
DURAND             2ème Classe         6 Février 1915,  Tranchées de ROCLAINCOURT 
MALANDIN           2ème Classe                 6 Février 1915,  Tranchées de ROCLAINCOURT  
SOULÉ                 »         30 Janvier 1915, BAILLY 
LETTRAZ           »         10 Février 1915, ROCLAINCOURT  
GUILLAUMON       »         18 Février 1915, BAILLY  
DEVITORY            »         22 Février 1915, BAILLY 
RIGOLET              »           3 Février 1915,  ROCLAINCOURT  
BOGET                »         11 Juin 1915,  BAILLY 
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SCHMITZ      2ème Classe   16 juillet 1915  BAILLY       
TURILLOT        »         28 Juillet 1915           BAILLY 
CAPDEPUY      »         27 Août 1915       BAILLY     
DUFLOT         1ère Classe  23 Août 1915   BAILLY            
MANDRILLE    2ème Classe  14 Septembre 1915  BAILLY  
ARNOLD            »    18 Septembre 1915 BAILLY  
MAZZOLINO    »         17 Mars 1915        SAINT-MARC     
MOINDROT    »         19 Mars 1915     SAINT-MARC     
PITTE                »         26 Janvier 1916       FÜLLERN 
BOUVET       »         14 Mars 1916           FÜLLERN 
RAQUET           »         28 Mars 1916            FÜLLERN 
PLÉ                 »           9 Avril 1916             FÜLLERN 
LECLERC       »   21 juillet 1916  LARGIN 
MATHIEU   »             Décembre 1916    LARGIN 
GAZIO           1ère Classe  Décembre 1916  VERDUN 
PRÉVÔT         2ème Classe  Janvier 1917  VERDUN 
COURRET   »                    Janvier 1917  VERDUN 
LACAVALERIE   »             Octobre 1916  VERDUN 
ALLUIS   »           9 Octobre 1917  FLANDRES 
MOLINS   »           3 Avril 1918  SOMME 
CAZEELE   »           4 Avril 1918  SOMME 
JULIEN   »           6 Avril 1918  SOMME 
BOISSON   »           8 Novembre 1918    VERVINS 
JOLIBOIS   »         10 Août 1918  SOMME 
 
 
IV. LISTE NOMINATIVE DES MILITAIRES BLESSÉS 
 
D'HUMIÈRES               Capitaine       PU  Brigadier      BAILLY 2ème Classe 
BELLOT des MINIÈRES   »  LAFFONT »            THOBOIS » 
GEOFFROY                 Lieutenant DUPONCHEL »            JARRY  » 
BARDET  »  MARTIN »           FREDJ  1ère Classe 
MEUNIER             Sous-lieutenant MARCELLIN »            FRESCHES » 
ALBERTINI            »  HEINRICH »            GOURY 2ème Classe 
LECLERC                    Lieutenant DELHAYE »           GINDROZ » 
FRANCEY     Médecin aide-major PONT  »  BARTHE » 
FRIESS                  Sous-lieutenant BERJONNEAU »  TARDY » 
BAILLY                      »  BREITERT »            POUDOU « 
LALLEMAND             Adjudant RAYMOND »            FAIVRE » 
MALLIAVIN                »  SARTORI »            CISTERNI » 
DUJARDIN                   »  AIRAGNES »            JEANGÉRARD » 
DAUPHINOT               Aspirant TRIBOULET »            GOLGOUX » 
BAILLY                        »  YENN  »            FOURRAGE » 
PERNOT                 Maréchal des logis ASSO  »  LAHOURCADE » 
De BERTRAND de BEUVRON » KOLLER »            BONNETEAUX 1ère Classe 
MOREL                      »  DROUIN "  GALMICHE » 
ZIMMERMANN           »   CENTINODE »            DUVERGER 2ème Classe 
BUZON                         »  LASSAUX »           LAMOUREUX  » 
ETIENNE        »  NICOLAÏ »  VALSTAIRE » 
DEBAISIEUX              »  FORTIER »   
GUÉRAUD                 »  LETHIEC »  RAVET  » 
COLAS                         »  PATRI  »  MARTIN » 
GUÉRAUD                   »  NAUDIN »  JUSTAPE » 
LECA                           »  LINGEE »  CAZALIS » 
GABARRE                   »  EVAIN  2ème Classe SÉGALLOU » 
MARCELLIN              »  PERRIN »  MARCONNOT » 
BARES                       »  MOREAU »  LEBÈGUE » 
De PINDRAY               »  RÉMOND 1ère Classe LECLERC » 
GOUJART                   »  ARDOUIN 2ème Classe FRICOT     Trompette 
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AMALBERTI  Brigadier  PEYRABELLE 2ème Classe FARAUT 2ème Classe 
BENOIST         »   PESNEAU »  DELPLANEKE » 
LECA             »   LAROZE »  GOULIN » 
SAUVIGNÉ     »   LARGENTIER »  LALANDE » 
CHENAL         »   VÉTELE »  CARDET » 
DEVILLERS    »   PUERTA »  BERRUYER » 
LOCUSSOL 2ème Classe  BARDY »  MUZI              » 
BOISSE »   MATHIEU »  DELAS  » 
BOYER »   LORET  »  VIGUIER » 
BARREAU 1ère Classe  GUIBAL »         FRANCIA » 
JEANROY 2ème Classe  FORT  »  CARLHAN » 
BAUDINO »   THARION »  MANDOLINI » 
TRICHET 1ère Classe   ROPA  »  CORNLLAC » 
PINEDON 2ème Classe  BERNARD »  PERBET » 
BOULEAU »   DI COSTENZO »  MULLER          1ère Classe  
CARRÈRE »   COHEN »  AUBRY          2ème Classe 
LABARRÈRE »   CENTINODE »  BOULET » 
FRICOT Trompette  PERRIN »  PASQUET » 
GRUN  2ème Classe  GRADPERRIER »  BOYER » 
SAUVALLE »   WARIN »  FÈBRE  » 
CORVISIER »   DELARBRE »  FOUQUEREAU» 
VARIN  »   BEEQUET »  LUBIÈRE » 
BRUYEZ »   DURAND Jean  »  MADAULE » 
POURRLLLE »   SCHNEE »  RAOUT » 
LAUME 1ère Classe  FONVIEILLE »  DANIEL » 
ÉDOUARD 2ème Classe  GUILLAUME 1ère Classe WANDEWINCKEL » 
SOUPAULT »   TARDY             2ème Classe ZAMITE » 
RATAIL 2ème Classe  BORDES 2ème Classe MAURETTE 2ème Classe 
CLARIA »   DINGHEN »  DROUIN » 
MERIL  »   TREBEAUX »  VIGNAU TUQUET » 
NOLUVEAU »   CHATAIGNER »  JACOB  » 
AMALBERTI »   MICHEL »  SOULIER » 
DELOCHE »   JEANNIOT »  BAUTZ  » 
WACHTER Trompette  MARÉCHAL »  CROMER » 
DELAPRAZ 2ème Classe  DELBECQUE »  DUPUIS » 
PELOILLE »   VEUILLEMENOT »  NICOLAÏ » 
SANCHEZ »   ANSO  »  LAMALLE » 
CAZELLES »   DAIRE  »  LARGE  » 
MARSAN 1ère Classe  STANISLAS     1ère Classe  REINIER » 
RODIER Trompette  BURGOT          2ème Classe BOURREAU » 
PHILIPOT 2ème Classe  BRUNO »  LOYER  » 
BOUCHAUD »   BASTOUL »  OTT  » 
BOULDOIRE »   BONARDO »  PARZIA » 
HETZEL »   GUILHOT »  JARRY  » 
LENOIR D. »   DORIER »  GLEYZE » 
DUVAL »   ROUBINEAU »  GALVANI » 
QUIN  »   MERAT »  LENOIR » 
MARSAN »   BOULEAU »  PEDESTARES » 
RIGAUD »   JULIEN »  LOTTON » 
BERJEAULT »   LAHOURCADE »  MAZET » 
STRALHEIM »   BESSON »  AMSALLEM » 
VALLA »   FAVIER »  TESSIER » 
VALBY »   DEVÈZE         1ère Classe  PILLEGAND   1ère Classe 
AYCARD »   BOURRELY  2ème Classe  FAGOT    2ème Classe 
ARCIN  »   PAVIOT »  ROUSSILLON » 
ODÉRÉ  »   MERCELOT »  TALOU » 
POTET  »   PIZANO »  VINELLY » 
SEGOND »   CLAVEL Brigadier DELORENZI » 
MEYER »   GIRAUD 2ème Classe RIVES  » 
MANGENOT »   WAILLY »  BELLONI  Lieutenant 
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LE FOLL 2ème Classe  DOMAINE 2ème Classe EUZIÈRE 2ème Classe 
LUCIANI »   FOURRE »  DUVAL » 
SALLE  »   HÉRAIL Capitaine GUILHAUMA » 
JACQUES »   VIALE  2ème Classe MANGENOT » 
THURLES »   MARIANI »  VION  » 
RIVES  »   MERCIER »  ROUXES » 
LAFFITTE »   LEVERNIER »  BOUILLAUD » 
RIGAUD »   LAGRANGE »  BIZOT  » 
TREIL  »   IRLES  »  TEXIER » 
ALLARD »   LINGEE 1ère Classe CAZEL  » 
DOYAT »   BATTINI 2ème Classe FERRAL Brigadier 
GIDON  »   GUITTET »  GHIS  2ème Classe 
LONG  »   GARCIA »  LABOUR » 
BARREAU «   CARRÈRE Maréchal Des Logis BERJONNEAU Maréchal Des Logis 
DRAMAIS 2ème Classe  TURMEL 2ème Classe DUJARDIN Adjudant 
 
 

V. LISTE DES MILITAIRES DISPARUS. 
 
JOUVENOZ 2ème Classe  MALLIAVIN Adjudant HIRSCH 2ème Classe 
JEANDEMANGE Maréchal Des Logis GIRAULT Brigadier PANDROT » 
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VI. PRÉLÈVEMENT SUR LE RÉGIMENT AU BÉNÉFICE 
D'AUTRES ARMES EN OFFICIERS ET SOUS-OFFICIERS 

PROMUS OFFICIERS. 
 
OFFICIERS 
 
NOMS   GRADES                          AFFECTATIONS 
 
SOULE  Chef d’Escadrons E. M.   3ème C. A. 
JOUIN   d°   E. M.    16ème C. A. 
De BAROLET  d°   E. M. VIIIème Armée 
CATTELAIN  Lieutenant  Cuirassiers à pied 
De WOILLEMONT d°   Mission Américaine 
OGE   d°   E. M. – A. O. 
CANOLLE  d°   1er Régiment de Dragons 
BELBEZE  Capitaine  A. O.  
CASTAING  Vétérinaire  A. O. 
De HEINE  Chef d’Escadrons 7ème R. I. 
De WARREN  Capitaine  Comt.  7ème Bataillon Chasseurs à Pied 
ROLLAND  Lieutenant  26ème R. I. 
BELLONI  Lieutenant  Aviation 
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SOUS-OFFICIERS PROMUS OFFICIERS 
 
NOMS   GRADES                          AFFECTATIONS  
 
HEREMBROD  Adjudant  Sous-lieutenant 2ème Zouaves 
GRISONI  d°   Sous-lieutenant 6ème Tirailleurs Algériens 
SALEZ   Aspirant  Sous-lieutenant 2ème Zouaves 
VILLATEAU Maréchal Des Logis Chef Sous-lieutenant 2ème  Tirailleurs Algériens 
ALBY   d°   Sous-lieutenant 1er mixte Zouaves 
BOURDEREAU d°   Sous-lieutenant 3ème Tir. Alg.   Réformé : Blessure de guerre 
MORANZANI Maréchal Des Logis  Sous-lieutenant 2ème Zouaves 
BLAISE   d°   Sous-lieutenant 352ème R. I. 
MAILLARD  d°   Sous-lieutenant 245ème R. I. Mort pour la FRANCE 
CARDOLACCIA d°   Sous-lieutenant 214ème R. I. Mort pour la FRANCE 
MOREL  d°   Sous-lieutenant 23ème R. I. Mort pour la FRANCE 
JOYEUX  d°   Sous-lieutenant 9ème Zouaves 
De BAUNCAY  d°   Sous-lieutenant 130ème R. I. Mort pour la FRANCE 
BRY   d°   Sous-lieutenant Tirailleurs Réformé : Amputé 
HUBSCHWERLIER d°   Sous-lieutenant 3ème Zouaves 
SALEIX  d°   Sous-lieutenant 1er mixte Zouaves 
COLONNA de LECA d   Sous-lieutenant 3ème Zouaves Mort pour la FRANCE 
BORNIER  d°   Sous-lieutenant 3ème Zouaves Mort pour la FRANCE 
PASTRAND Maréchal Des Logis  Sous-lieutenant 2ème Zouaves Mort pour la FRANCE 
PEIGNE  d°   Sous-lieutenant 3ème Zouaves 
BAUDOIN  d°   Sous-lieutenant 2ème Zouaves 
BRESSON  d°   Sous-lieutenant 1er Tirailleurs 
CAZASSUS  d°   Sous-lieutenant 4ème Zouaves 
GRIMALDI  d°   Sous-lieutenant Cuirassiers à pied 
DEBAISIEUX  d°   Sous-lieutenant à l’Artillerie 
SCHEMBRI  d°   Sous-lieutenant à l’Artillerie 
 
 
 
 
 
 
 

 

 


